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Laval demande $20.000 a Rimouski
7

Souscription maximum réclamée de
tous et de chacun.

La grande campagne de souscrip-

tion en faveur de l'Université Laval se

poursuit dons tout l'est de lo province.

Déjà des souscriptions fort généreuses
ont été enregistrées dont les suivan-
tes : Ville de Québec, $1,000,000;
Ville de Trois-Rivières, $50,000; Cie
Paquet, $50,000; Ville de Chicoutimi,
$25,000, etc.

Par l'entremise de la plus haute
autorité religieuse de ce diocèse, les
organisateurs de la campagne deman-
dent de la ville de Rimouski une sous-
cription de $20,000 payable en 20
versements annuels de $1,000. Une
demande de $10,000 a été faite a la
ville de Matane.

Pour faire écho aux paroles de Son
Excellence Mgr Georges Courchesne,
archevêque de Rimouski, nous rappe-

lons qu'il est de la plus haute impor-
tance que tous fassent un effort maxi-

mum, s’imposent même des privations
pour que leur don soit le plus géné-
reux possible. Nous publierons la se-
maine prochaine quelques statistiques
en marge de cette compagne.

 

 

Importante séance
du conseil deville

Au moment d’aller sous presse nous,
recevons des autorités municipales un
rapport de dix pages sur la dernière
séance du conseil. I! y est particuliè-
rement question de trois règlements qui
viennent d’être votés, dont un pour
règlementer la circulation des véhicu-
les et les deux autres relatifs à des
emprunts. Le règlement de la circula-
tion vise principalement l’installation

des compteurs de stationnement. Com-
me ce rapport rous arrive trop tard
pour paraître dans la présente édi-
tion, et vu sa longueur, nous le pu-
blierons la semaine prochaine.

 

 

Congrès à Matane des Marchands Détaillants
M. Elzéar Côté est réélu

président régional
+

L'importance d'une association for-
te et vivante a été mise en lumière, di-
manche, à Matane, au congrès régio-
nal de l'Association des Marchands
Détaillants qui groupait une centaine
de marchands de la région du Bas St-
Laurent. Ces assises annuelles qui se

tenaient pour la première fois dans lo

ville de Matane, ont été marquées par

d'importantes causeries, un forum, un
grand banquet et l’élection d'un con-
seil régional.

Le congrès o débuté dimanche o-
près-midi, à la salle paroissiale de Ma-

tane, par un mot de bienvenue du pré-
sident régional, M. Elzéor Côté, qui
est, en même temps, vice-président de

l'Association des Marchands Détaillants
du Canada et maire de Rimouski. M.
Côté a énuméré les progrès réalisés
au cours de l’année écoulée et o fait
un appel à tous les marchands .de lo
région pour qu'ils se joignent awd:rangs
de l’association afin de la rendre plus
forte et plus effective.

M. Roméo Dubuc, de Montréal, or-
ganisateur général de l'Association,
présida l'assemblée et présenta les trois
conférencièrs de l'après-midi : M. J.
A. Gauvin, gérant de la succursale de
la Banque Canadienne Nationale de
Matane qui expiiqua le fonctionne-
ment de nos institutions banquaires;

M. Lucien Mercier, comptable public
de Matane, traita de l'importance de
la comptabilité pour toute entreprise
commerciale et M. Gérard Legaré,
journaliste de Rimouski, exposa la né-
cessité d'un budget publicitaire et les
différents modes de publicité a la dis-
position du commerce. Suivit un forum
sur le sujet à l'étude : ’’Mieux orga-
niser pour mieux servir’, conduit par
M. Dubuc, et l'élection du conseil ré-
gional. M. Elzéar Côté fut réélu pré- 

REELU PRESIDENT

M. Elzéar COTE, maire de Rimouski,
qui à été réélu président régional
de l'Association des Marchands Dé-
taillants lors du congrès tenu à Ma-
tane dimanche dernier. M. Côté est
de plus vice-président de l’Associa-
tion des Marchands Détaillants du

sident régional et M. Lucien Mercier,
secrétaire.

Après une visite au poste CKBL
de Matane où quelques dignitaires de
l’Association furent interviewés, les
congressistes se rendirent ou Club
Motane où un ’’coquetel'’ leur fut ser-

vi par la succursale de Matane de
l’Association des Marchands Détoil-
lants.

Le congrès se termina par un grond
banquet qui fut servi à l’hôtel Belle
Plage sous la présidence de M. J.O.
Boulay, président de lo succursale de
Matane. Le conférencier invité était
M. Fernand Bocisseau, secrétaire géné-

ral de l’Association et de la ville de
Matane. Mentionnons entre autres :

S. H. le maire de Matane, M. Jean-
Charles Gagnon et Mme la Mairesse,
M. J.O. Boulay, président de la Suc-
cursale de Matane et Mme J.O. Bou-
lay, M. le Chanoine Victor Côté, cu-

ré de St-Rédempteur, M. Fernand Bois-
seau, conférencier d'honneur, M. El-

zéar Côté, maire de Rimouski et pré-

sident régional de l’Assaciation, M.
Ambroise Dufour, président de la suc-
cursale de Mont-Joli, M. A. Kirallah,
président de la succursale de Rivière-

du-Loup, M. Armand Sinclair, président
de la succursale d'Amaqui, M. Roméo
Dubuc, organisateur général de I'Asso-
ciation, M. Arthur Desjardins, cour
tier de Matane, M. Léon Bouchard, Coanado. morchand de Ste-Anne des Monts, M.  
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REELU PRESIDENT

M. Georges-Emile Fortin, de St-Fabien,
qui a été réélu récemment prési-
dent de l'Association des Commis-
sions scolaires du diocèse. M. For-
tin est aussi administrateur de la
Fédération des Commissions scolai-
res de la province dont le premier
congrès général sera tenu à Québec
le jeudi 21 octobre en la salle du
Patronage St-Vincent de Paul, 64,
Côte d'Abraham, Québec.

J.A. Gouvin, gérant de la succursale
de la Banque Canadienne Nationale de
Matane, et quelques autres.

En plus de la conférence de M.
Boisseau, quelques ollacutions furent
prononcées par le président du ban-
quet, Son Honneur le Maire, M. le
chanoine Côté et Son Honneur le Mai-
re de Rimouski. M. Boulay o remer-

cié les marchands de Matane qui ont
collaboré ou succès du congrès, de

même que la direction de CKBL et du
Club Matane pour leur précieux con-

cours.
Son Honneur le Maire Gagnon sou-

haito la bienvenue aux délégués et les
félicita de l'intérêt qu’ils portent à
leur association. 1l invita les mar-

chands de sa ville à faire partie du
groupement pour la défense de leurs
intérêts. M. le chanoine Côté eut
aussi des mots aimables à l'adresse
des convives qu’il félicita et encoura-

gea. ;
Son Honneur le Maire de Rimous-

ki, M. Elzéar Côté, exprima toute sa
gratitude à l’adresse du président et
des membres de la succursale de Ma-

tare pour le succès du congrès. Il
félicita ceux qui s'étaient déplacés
pour prendre part à ces assises et é-
mit le voeu qu’un plus grand nombre

de marchands fissent partie de l'Asso-
ciation dont le seul but est de grou-
per les marchands pour la défense de
leurs intérêts et l'amélioration de
leurs entreprises.

 
 

A une assemblée générale de la
Société St-Jean-Baptiste de Rimouski,
tenue le 8 octobre, un nouveau con-

seil fut élu pour la prochaine année,

dans la personne des membres sui-

vants: M. Gaston Bélanger, president,
Me Charles-Alphonse Beaulieu, vice-
président, M. Joseph Beaulieu, secré-
“taire, et M. J. W. Forest, trésorier. Les

directeurs, Mmes Sylvio Ross et Gé-

rard Doncause, MM. Gérard Amiot,
président de la Chambre de Commer-

ce Sénior, Séraphin Morissette, prési-
dent du Club Richelieu, Georges Mas-
son, président des Marchands Détail-
lants, M. Georges Therriault, président

des l.acordaire, Elzéar Coté, maire de

Rimouski, Eliud Desjardins, le Révé-
rend Frère Eloi, Joseph Therriauli, Ro-
ger Roy, optométriste et Gérard Dan-
cause. M. Adrien Michaud, secrétaire
de la Diocésaine, agissait comme pré-
sident d'élections et M. Joseph Beau-

lieu, comme secrétaire.

Avant de procéder oux élections, le
secrétaire donne un résumé de ce qui

se passa ou congrès de Cabano, et

lut une lettre de M. Charles Lever,

président de la Société diocésaine, de-

mandant si quelques-uns de nos mem-

bres ne se chargeraient pas de former
des groupes pour notre coopérative
d'assurance-vie, moyennant rénuméra-
tion. Les intéressés voudront bien don-
ner leur nom à M. Goston Bélanger,
notre président, ou à M. Lever lui-
même.

M. Jean-Baptiste Desjardins, notre
trésorier pour l'année écoulée, nous
donna aussi un rapport sur nos finan-

ces. L'exercice s’est terminé par un

déficit de $162.25. Toutefois, vu que
nous avions en banque, ou début de
l’année $252.28, il nous reste un
solde de $90.03 en caisse, tous comp-
tes poyés. Lo plus coûteuse de nos
activités a été l'oeuvre des terrains de
jeux, dont les dépenses s’élevèrent à
$342.69. Le nombre des membres
s’élève actuellement à 356.

Au nouveau conseil appartient la
tâche de prendre en mains les desti-
nées de notre société et de lo mener
dans la voie du succès. Les hommes
que nous avons élus pour lo diriger
sont de taille à offronter toutes les
difficultés; mous avons confiance en
eux, et nous croyons qu'avec l'appui
de la population, la Société St-Jean-
Baptiste connaîtra une des années les

plus actives depuis sa fondation.

Communiqué

Don de $2,000
A la dernière séance du conseil mu-

nicipal d’Amqui, il a été résolu de
consentir un don de deux mille dol-
lars en faveur de l'Université Laval.

Ce don sera versé par la municipalité,
à l’Université Laval, à roison de cent
dollars par année, pendant 20 dns et
sans intérêt.  

Les Lacordaire
divisent le diocèse

 

Communiqué du Comité diocésain des

Cercles Lacordaire et Ste-Jeanme

d'Arc de Rimouski.

Il nous fait plaisir d'annoncer aux
13,000 membres Lacordaire et Ste-
Jeanne d'Arc du diocèse de Rimous-
ki que vu le développement rapide et
constant de nos cercles, le Centre Ca-
nadien vient de diviser notre diocèse

en deux districts dont le numéro 1,
dit de Rimouski, garde à sa direction,

notre  concitoyen, monsieur J.-Arthur
Raymond, comme président de Dis
trict et aussi président diocésain en
même temps que directeur du Centre
Canadien.

Le district numéro 2, dit de Mont-
Joli, comprenant toutes les paroisses
de la région de Mont-Joli et toutes
celles à l'Est de la dite région sera
sous la direction de monsieur J.-Lo-
renzn Comeau, de Mont-Joli, qui co été
nommé président du District numéro
2 en même temps que représentant au
Centre Conadien à Québec. À ce mon-
sieur nous scuhaitons grand succès et
que toutes les Jeanne d'Arc et les La-
cordaire du diocèse de Rimouski re-
doublent d’'ardeur ofin de foire péné-
trer dans chaque foyer l'honneur, la
santé et le bonheur pour que Dieu soit
le PREMIER SERVI.

Le Comité Diocésain.

ee

 

REELU PRESIDENT

 

 

M. Gaston Bélanger, de Rimouski, qui

a été réélu pour un 3e exercice,

président de la Société St-Jean-Bap-

tiste de Rimouski.
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Non, je ne veux pas lâcher:

MES OBLIGATIONS D'EPARGNE DU CANADA
rc

 
 

LA GUERKE... QUAND?
(Suite de la page 24)

2, Quant au Luxembourg, il est à toute fin pratique partie
intégrante de la Belgique et son sort ne diffère pas de celui de
ce premier pays.

L'ANGLETERRE

Reste l'Angleterre. Ce pays a entrepris une réorganisa-
tion et une mobilisation partielle de ses forces armées. Lon-
dres prurrait peut-être entreprendre une guerre mais les An-
glais sont tellement ou bord de l’abïme, du point de vue éco-
nomique, que nous ne voyons pas très bien comment ils pour-
raient financer une autre conflit.

CONCLUSION
Les faits démontrant la faiblesse de l'Union occidenta-

le, on comprend que ces pays, surtout ceux du continent, ne
veulent pas courir au suicide. Hs reculeront devant le geste
décisif et ne pourront garantir leur appui aux Etats-Unis tant
qu'ils seront susceptibles de tomber sous le joug russe. Cet
appui étant indispensable aux Américains, ceux-ci hésiteront
devant la guerre, jusqu'à ce qu'ils jugent l’Union occidenta-
le suffisamment forte. D'ici là,

=

à moins d'accident, nous au-
rons la paix . . .méme au colt de Berlin.

M. Roland Martin
se dit optimiste

Malgré les efforts des fabricants a-
méricains et canadiens d'automobiles

VOYEZ LE NOUVEAU

BELTONE
Plus Petit - Plus Léger - Plus

Puissant Que Jamais

Si petit ... si léger que vous en ser-
tez à peine le poids... sl puis
sant .. . si fidèle que vous entendez
distinctement une conversation à
voix basse. Essayez-le avec son
moule d'oreille régulier ou dissimulé.

Le ’’BELTONE”’ est le plus petit
appareil au monde

 

Démonstrations gratuites: à domicile
ou au bureau. Demandez la

brochurette "L'‘ gratuite,

E. VEZINA
65, Lafontaine C. P. 57-A

Téléphone 4013  
 

COULONGE

en vue de répondre à la demande de
nouvelles voitures, il n’y a pas eu
d'entaille d'effectuées dans l’amoncel-
lement des commandes non encore
remplies, d’après M. W. S. Kickley,
président de Toledo Motors Limited et
distributeur dans l'est du Canada des
autos Morris, à son départ pour l'An-
gleterre, samedi dernier. Il appartient
maintenant à la Grande-Bretagne d'al-
léger la pression, ici, au Canada, gré-
ce à lo production anglaise croissante

d'acier en feuille et de ces usines non
affectées par les grèves.

Des 5,000,000 d'unités fabriquées
en Amérique du Nord depuis la fin
de la guerre, un nombre presque égal
de modèles d’ovant-guerre a dû être

mis au rancart et les dirigeants de
l'industrie prévoient qu'il faudra cing
ans avant le retour à la normale du
rendement et de la distribution. Mé-
me ou rythme actuel, la demande ne

sera point encore comblée par l’offre.

Dans le domaine des voitures impor-
tées de Morris, M. Roland Martin, de
Rimouski, distributeur local de Mor-
ris, s'affirme des plus optimistes. On

manifeste un intérêt grandissont pour

les divers modèles Morris, à la fois
dans les villes et les campagnes; les
ventes ici ont encouragé les fabriques
anglaises à ougmenter la distribution

canadienne à presque du double des

chiffres prévus ou début de l'année,

Laval publiera
les noms de ses
bienfaiteurs

Un tableau d'honneur sera dressé
de tous les généreux souscripteurs à
l'Aide à Laval et livré aux journaux
pour publication. On fera connaître de

la sorte les noms des citoyens qui au-
ront affirmé leur sympathie à l’oeu-
vre universitaire d'ici le cinq octobre.

La campagne suscite déjà un très
vif intérêt, et une foule de citoyens
ont pris les dispositions nécessaires

pour apporter leur concours généreux

au succès de cette oeuvre si haute-

ment encouragée par les autorités re-

ligieuses et civiles à l’occasion de la
soirée d'ouverture.

On signale au centre de l’organisa-
tion de la campagne des traits singu-

lièrement touchants qui marquent de

façon non équivoque la  compréhen-

sion populaire du problème universi-
taire. Des gens privés de fortune ont

versé des souscriptions appréciables.

D'autres s'engagent à faire des verse-
ments périodiques.

Ces traits sont tout à l'honneur de
ceux qui les ont posés et constituent

véritablement un exemple pour toute

la population. Ces chefs de familles,

comme ceux que l’Université honorait

dimanche soir en leur remettant un di-

plôme pour consacrer leur mérite d'a-
voir fourni à plusieurs de leurs en-

fants les avantages d’une formation

universitaire, comprennent qu’ils font

un placement profitable en souscri-
vant à l’Aide à Laval. Ce sont en ef-
fet leurs fils et toute la jeunesse ca-

nadienne-frangaise qui en profiteront.
rer

Grace à ces concours généreux, l’U-

niversité Laval pourra développer ses

moyens de rayonnement et préparer

pour demain l'élite qui assurera la

prospérité et le bonheur de notre peu-
ple. Les exigences résultant des dé-
veloppements de Laval commandent le
concours de chacun. L'Université a
besoin de l’appui populaire pour con-
tinuer sa grande et essentielle mis-
sion au Canada français.

AUTOUR DES ARTISTES
DU CINEMA FRANCAIS

Marguerite Moréno qui vient de
mourir à l’âge de 77 ans, avait infi-
niment d'esprit. Voici un de ses mots:
“’L’oubli rend plus de service au coeur

que la mémoire n'en rend à l’esprit”.
e x +

Après ‘’Dernier Atout’ où Jacques
Becker s’essayait dans son métier de
metteur en scène, ‘‘Falbalos’”’, un
film discuté pour son scénario mais
non point pour son style, il était nor-
mal qu'il fut tenté par un sujet de
tous les jours. Il le trouvo duns une

idée de Louise de Virmorin et écrivit
le scénario de ‘Antoine et Antoinet-
te”,

   

  

  
 

Jeudi, le 14 octobre 1948

 

CONFIEZ VOS PROBLEMES DE SECHAGE DU BOIS A

Les Séchoirs à Bois Atlantic, Enr.
C. P. 48 RIMOUSKI Tél : 779

Spécialités : construction et installation de séchoirs
à bois automatique. Capacité 6.000 p.m.p. & 40,000 .

p.m.p.
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ST-PIERRE ENR. NETTOYEUR

TEINTURIER

Nettoyage à sec et pressage sont effectués avec des pro-

duits de première qualité.

.  C. P. 419 2 St-Edmond Rimouski — Tél: |
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SALON VENUS
Votre unique chevelure

exige un soin profession-

nel.

Oui, votre nouvelle per-
manente sera sûrement

plus chic, durera plus

longtemps et paraîtra

beaucoup mieux ,.. si
.... vous consultez

M. ISIDORE DECHAMPLAIN

spécialiste pour la santé des
cheveux et coiffeur diplômé

15, rue St-Pierre Tél : 215
RIMOUSKI
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D’APPAREILS ELECTRIQUES ET RADIOS

GARANTIE écrite sur parties 1 an — sur radio : 90 jours

Scie mécanique ‘Disston”
Moteur Mercury, Capacité 3/2 c.v.

Pesanteur : 33 Ibs. Longueur de chaine 18 pcs.

 

Agence Gaspésia Enr.
Tél : 528

1 Rue St-Paul,
C.P. 595

RIMOUSKI   
 

     
REPARATIONS

Refrigérateur ©  Balayeuses

Poêles électriques Cireuses

Polisseuses Grille-Pain

Moulins à coudre

Chauffe-Eau

Laveuses

Fers électriques

Refilage de Moteurs et
Générateurs.

Léon Caron, Enr.
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"Encore les ‘‘comics’’
Nous avons dans la province un journal respectable, oh !

très respectable, qui se fait l’apôtre de toutes les bonnes cau-
ses, et qui exerce sans contredit une influence très bienfaisan-
te sur les quelques milliers de foyers où il entre chaque jour,
à Rimouski et aux environs. Comme tous les autres journaux
la dite publication apporte à ses lecteurs chaque jour © séries
différentes de ‘’comics’’, dont deux sont tout à fait inoffensi-
ves, — et fort divertissantes. Je voudrais vous parler aujourd’-
hui des sept autres.

Comme dans le cas des “comic books’ dont nous causions
la semaine dernière, j'ai fait l'analyse de ce que contenaient
ces sept bandes quotidiennes, dont deux se continuent dans le
supplément illustré que publie ce quotidien en fin de semaine.
La période que j'étudie ici couvre les éditions du 15 septembre
au 6 octobre, soit deux supplémèénts illustrés et 19 jours de
publications régulières. À mon sens, cette période est ‘un bon
échantillon normal du contenu régulier de ces bandes.

Pour ne pas vous donner l’impression que je cuisine les
faits à ma guise, ou que je choisis ce qui pourrait appuyer ma
thèse, je me contenterai, cette fois encore, de diviser sans re-
cherche mes notes de lecture, prises pendant que je dépouillais
les bandes des sept séries mentionnées plus hout. J'ai la cer-
titude que les chiffres présentés ici sont inférieurs à la vé-
rité, et que le nombre total de crimes ainsi représentés par l‘i-
mage dépasse sensiblement l‘énumération que j'ai pu préparer.

ac Imaginations dévergondées : Invasion de la Terre par
Saturne, Mars ou Jupiter (ces gens voyagent si vite qu’on
a peine à retrouver les planètes qui pourraient nous guider) :
destructeurs atomiques employés avec autant de facilité et de
fréquence que les ‘’sling-shots’’ des temps antiques; rayons mys-
térieux utilisés pour des meurtres à distance; armessilencieu-
ses au service de révolutionnaires; femmes pirates logées dans
une Île jamais découverte; conspiration internationale déjouée
par un seul homme (mais quel homme !) et son nigaud d'as-
sistant.

b) Description d'actes contre la justice : 3 meurtres clairs
et nets; 4 mentions de conspirations; ! révolution; 2 bandes
de pirates très prospères; 6 vols (au moins); 5 tromperies ou
fraudes bien caractérisées; 2 cas d'espionnage bien rémuné-
ré; 3 enlèvements; 6 menaces de meurtres; 15 menaces où
l’argument principal est le revolver solidement braqué sur l’ad-
versaire; 5 scènes de jalousie morbide.

c) Actes de violence : Un sadique s'amuse d’une femme
poursuivie par un jaguar et se réjouit de ce spectacle de choix;
1 empoisonnement; 11 scènes de carnage militaire; au moins
9 coups de feu échangés dans la bataille, et 4 attaques au pis-
tolet contre un individu sans défense; 3 scènes de brutalité où
l'on force une femme à travailler au-dessus de ses forces; 6
menaces de meurtres et 8 menaces de coups; 2 attaques pro-
duisant l'inconscience; l gorge coupée; ! poignard lancé.

En tout et partout, j'ai compté 109 actes ou attitudes
qu’on punirait de la prison s'ils se passaient dans notre milieu,
et que la police n’aurait aucune peine à faire accepter com-
me actes criminels. 109 crimes en 19 jours et deux supplé-
ments, cela fait une moyenne de plus de cing par jour.

Nous déplorons tous que notre langage manque de poli-
tesse, et que les enfants qui sortent des écoles parlent com-
me des ex-bagnards : voyons donc un peu ce que nous ensei-
gnent les sept mêmes bandes pendant la même période.

Les mots de violence (‘’tuer, assassiner, annihiler, tirer
sur, voler, révolutionner, frapper, mitrailler’’) reviennent avec
une fréquence un peu étonnante : j'en ai compté au moins 44.
Par contre, ces séries constituent un admirable dictionnaire
d'injures empruntées directement au lexique de la pègre : traî-
tre, voyou, chien, pourceaux, canaille, butor, crapule, singe,
imbécile, brutes, bandits, carcasse’”’, ce sont là les termes de
haute distinction auxquels s’initient les jeunes lecteurs de ces
fameuses séries, en absorbant une initiation ou crime d'autant
plus saisissante qu’elle est plus habilement illustrée.

Ne m'en voulez pas, je vous prie, si je semble vouloir cri-
tiquer une publication qui, à tant d’autres titres, mérite notre
admiration la plus sincère. Je pense pourtant qu’un concept
fondamental est ici en jeu, le concept même de moralité. Sous
la force des circonstances, nous en sommes très souvent à ne
considérer comme immoraux que les textes ou les illustrations
qui péchent contre la décence. Et pourtant, n'est-il pas vrai que
la moralité repose sur le respect intégral des dix commande-
ments, et non des deux seuls que nous identifions habituelle-
ment avec “les choses immorales‘’. 1! n'est pas mieux de repré-
senter un. meurtre, au point de vue moralité, que de représen-
ter un costume immodeste, et il me semble aussi dangereux de
mettre entre les mains des jeunes des représentations de vols
que des représentations de danses risquées. Et c’est ce qui me
semble contradictoire dans la politique de bien des adminis-
trateurs de nos quotidiens, de celui que j'étudie ici en parti-

(Suite en page 11)

VRAIMENT...
ll est encourageant pour l'entrepri-

se privée d'entendre en sa faveur des
plaidoyers comme ceux de l’hon. Paul

Beaulieu et de John Bracken. Le pre-
mier a nettement fait observer l’inten-
tion du gouvernement actuel de Qué-
bec d'encourager l’industrie libre. Le
deuxième, ou congrès d'Ottawa, a

fustigé vertement et la mauvoise éco-

nomie et les promesses insensées des
socialistes. Il est clair que la doctrine
socialiste est en baisse, qu'elle a per-
du le semblant de vigueur, d'entrain
factices que la guerre lui avait don-
nés. Les récents événements politiques,
sur la scéne canadienne, ont fait un

dur procés des vices de la bureaucra-

tie socialiste : régies ultra-complexes,

formules déroutantes à remplir, res-

trictions vexatoires et souvent parfai-

tement superflues, empiètements mul-

tiples sur la liberté du contribuable,

toutes choses fort ennuyeuses mais que

le contribuable doit payer à coups de

taxes.
x.

Les grands congrès politiques ont

une importance qui dépasse la limite
du choix d’un chef. Les Canadiens y
apprennent à se mieux connaître, par-
tant à mieux s'apprécier, à mieux s’ai-
mer. Le congrès libéral avait commen-
cé ce travail de bonne entente. Après

lui, lo convention conservatrice o con-
tinué ce resserrement des liens entre

compatriotes de toutes les provinces.

Ces formidables agapes contribuent à
I'harmonié entre les deux grands grou-
pes ethniques. Nous avons des fric-

tions parce que nous ne nous connais-
sons pas suffisamment, se disaient les
délégués du Pacifique à l'Atlantique.
Les wheatmen de l'Ouest ont fraterni-

sé avec les gars d'en bas de Québec

avec un enthousiasme qui soulevait

l’émotion, qui alertait le coeur. L'U-
nité Nationale gagne fort à ces con-

grès dont la portée, nous le répétons,
dépasse les cadres ordinaires de la

préoccupation électorale.

x +

Les voyageurs qui roulent, au Co-
nada, parfois sur trois cents milles

sans voir une seule maison ont juste-

ment trouvé ridicule V'assertion du Dr
Chisholm à l'effet que la boule ronde

souffrait de surpopulation et que le

birth control était la panacée tout in-
diquée. Ce brave Brock n’a pas son
pareil pour dire de l’abracadabrant,
pour nager dans les bourdes. Pour ce

qui est du Canada, nous sommes sous-

peuplés au lieu d’avoir trop de monde.
Pour ne pas porler de l'angle moral

du contrôle des naissances, il n’est pas

heureux du point de vue de l'économie
nationale. Chisholm, maladroit dans sa

charge contre le Père Noël, l’autre fois,

n’a pas été plus brillant cette fois. Il

se donne pour un psychiôtre. !| devrait

en consulter un et un bon.

x e

Une autre tendance propre aux en-

treprises publiques est celle de la gro-

tuité des biens produits ou des servi-

ces rendus. La gratuité est de règle

dans le cas de services sociaux. ll

n'en saurait être de même dans le

cos d'entreprises économiques. Si

des services économiques sont gratuits

ou distribués à un prix inférieur au

coût de production, les contribuables
sont surchargés d'impôts pour assurer
le fonctionnement d’une entreprise dé-
ficitaire et pourvoir oux besoins des
autres services administratifs. Ce que
l'usager gagne comme tel, il le perd
comme contribuable. La Russie, qui
est le pays classique des expériences
socialistes, a créé de vastes entrepri-
ses économiques, productives de biens
et de services. La plupart ont toujours
été largement. déficitaires et c'est
l'impôt, moqué comme institution ca-
pitaliste, qui comble le déficit des en-
treprises et des trusts d'État. (Entrepri-

se privée et socialisme).

* x

Ce sont les prix qui établissent I'in-
terdépendance des millions d'entrepri-
ses d'un pays. L'incidence des prix
les uns sur les autres n’est plus con-
testée, même par les doctrines socia-
listes. C'est en vain que l'Etat soviéti-
que tenta de supprimer le marché li-
bre pour s’en rapporter aux promes-
ses trompeuses de l'économie naturel-
le. !! est vraiment trop simple de pen-
ser, en effet, que les besoins économi-
ques et sociaux peuvent être satisfaits
por l'application d’un plan central qui
détermine, d'une part, l'étendue des
besoins et, d'autre part, les quantités
à produire. Les économistes socialistes
constatèrent, bien vite, qu'un seul é-
lément d'imprévu ou une erreur de
caleu! suffisait à déranger l’économie

et le fonctionnement de leur plan.

 

    a, D’une semaine
a a autre...

Par Poul Le BRETON

Chevauchée des croix
‘’Les croix moururent pour se multiplier comme une mois-

son prodigieuse qui devait couvrir d’une chevauchée puissan-
te tout le continent américain’’. (Abbé Albert Tessier)

N'est-ce pas cette chevauchée des croix qui se continuait
sous nos yeux, le dimanche 3 octobre, alors que M. le curé
Camille Michaud bénissait une croix de chemin au 2e rang
de Rimouski.

Les assistants à la bénédiction de cette croix renouve-
aient les cérémonies qui se déroulèrent, il y a plus de quatre
cents ans, à Gaspé, sur la Côte Nord, au St-Maurice et à Qué-
bec, où Cartier planta la première croix de bois en Amérique.

Nos croix de chemin répandent depuis quatre siècles, de
leurs larges bras, d’abondantes bénédictions sur notre patrie.
Elles ont veillé sur le défrichement parallèle du sol et des â-
mes. Nous devons donc raviver notre dévotion envers nos croix
de chemin; paratonnerres spirituels. Félicitons l'Union Catho-
lique des Fermières qui a pris l’initiotive de faire ériger une
croix de chemin près de Rimouski.

Cours du soir
Les médiums de publicité vous annoncent pour la saison

d'hiver la diffusion à Rimouski, de diverses catégories de cours
du soir pour adultes. Ces cours porteront sur la musique (sol-
fège), les affaires, l'anglais, la menuiserie, l'électricité, l’au-
tomobile, la céramique, la décoration intérieure et peut-être
la littérature et le dessin.

L'énumération seule de ces cours est imposante. Fran-
chement on ne nous avait pas habitués à une telle profusion
depuis nombre d'années. En effet, les cours du soir connurent
déjà une grande ferveur à Rimouski.

Si l'enseignement post scolaire a été délaissé ce n'est pas
parce que nous n'avions pas toutes les facilités de les orgo-
niser. Le public doit s'en prendre à lui-même d'avoir été pri-
vé durant les dernières années d'un enseignement tellement
précieux.

Mais voilà que sans s'être concertés, je crois, des corps di-
vers remettent les cours du spir en honneur à Rimouski. Sou-
haitons que le public appréete les avantages qu'il a de béné-
ficier de cours du soir aussi divers, et que Je grand nombre
des élèves motive la continuation de cette forme d'éducation.

Une salle paroissiale
Les statistiques, recueillies par notre curé lors de la der-

nière visite paroissiale, laissent voir que la paroisse St-Germain
de Rimouski compte actuellement 6,800 âmes.

Il ne nous est peut-être jamais venu à l’idée que notre
paroisse avait de tout temps été informée par le christianis-
me qui a grandi avec elle, et qu’étant l’unité de bose de
l’organisation religieuse de notre diocèse, notre paroisse était
aussi le pôle de la vie sociale.

Les organismes paroissiens ont été chez vous parmi les
meilleurs instruments de l’action sociale. Toutefois il semble
qu’il nous manque depuis longtemps un centre où se coordon-
nent tous les efforts de nos diverses associations. L'idée n'est
pas neuve. On a longuement discuté le projet d’une salle pa-
roissiale pour notre paroisse St-Germain.

La salle paroissiale serait le centre de ralliement te plus
naturel et le plus solide de nos mouvements religieux et so-
ciaux. L'augmentation graduelle de notre poputatton rend plus
pressante l'opportunité d’une salle paroissiale,

Un Canada uni
Le troisième congrès politique national celui du parti pro-

gressiste-conservateur, vient de se terminer à Ottawa. Les dé-
légués ont élu I'hon. George Drew comme successeur au lea-
der national du parti l’hon. John Bracken.

Commeon a pu le constater aux trois congrès politiques,
nos partis canadiens opèrent d'importants rajustements dans
leurs programmes. .

Le parti progressiste-conservateur qui a adopté comme de-
vise du congrés : “Un Conada uni, d'une mer à l’outre”, à
passé des résolutions d’un intérêt primordial. Ainsi le parti dé-
sire sauver le pays de l'erreur socialiste en préconisant le ré-
gime de la libre entreprise; il entend mettre au ban toute ac-
tivité communiste au pays; il effiche ses positions décentrali-
satrices en matière de relations fédérales-provinciales; il pro-
pose un régime de sécurité sociale élaboré, etc.

Le programme du parti progressiste-conservateur ne man-
quera pas d'influencer la politique générale du Canada, aus-
si longtemps que le parti restera d'opposition. Après nous ver-
rons.

Paul Le BRETON

JE
N
te
sS

a
e
e

M
i
e

=

t



4 —

LA FEMME ET L'URBANISME...
Parler d‘urbanisme, dira-t-on, ne convient pas à la femme.

Les uns ajouteront même avec un sourire : voilà que la fem-

me se mêle de tout; elle ferait certes mieux de rentrer chez

elle et de fouiller ses manuels culinaires .. .Les autres se con-

tenteront de hausser les épaules et de faire sourde oreille.

Mais sait-on exactement ce qu‘est l’urbanisme ? Avant

d'émettre un jugement, sait-on bien ce dont il s’agit ? À-t-

on réfléchi un instant sur la portée sociale de ce mot ? N'en

ignore-t-on pas plutôt le sens et les effets ?

L‘urbanisme, d’après sa définition, est la science de l’a-

ménagement des villes et des centres ruraux, afin d'assurer le

maximum de bien-être aux citoyens. Une science qui se préoc-

cupe ainsi du bien commun embrasse por le fait même tous les

domaines de la société. La famille compose la société et l'â-

me de la famille est la femme, ce qui implique naturellement

la collaboration étroite de la femme à l'urbanisme, d’où il dé-

coule qu'elle y a un rôle à jouer, rôle nécessaire, voire même

indispensable.

Cette collaboration de la femme à l’urbanisme existe dé-

jà, même si elle n'en porte pas le nom. En effet, la femme

n'est-elle pos la principale intéressée dans l’achat d’une mai-

son, dans la location d'un logement ? N'est-elle pas souvent

propriétaire du domaine familial ? N’est-elle pas celle qui ap-

prouve ou critique tel ou tel choix ? N'est-ce pas la femme qui

souffre de l'éloignement ou de la mauvaise situation de l’égli-

se, de l’école, du parc, des magasins ? N'est-ce pas la femme

qui s'inquiète des petits lorsqu'ils ont à traverser des rues en-

combrées pour aller au jardin d'enfance ou pour atteindre le

terrain de jeux ? N'est-ce pas elle d’abord, qui souffre du man-

que d'espace autour de la maison ? N'est-ce pas la femme qui

doit faire les emplettes ? N'est-ce pas elle encore qui recher-

che l’église pour se recueillir ? La femme est donc la première

intéressée à ce que l'unité de voisinage qu’elle habite soit a-

ménagée d'une manière fonctionnelle : l'école et l’église au

centre du quartier, le porc et le terrain de jeux autour de l'é-

cole et de l’église, le commerce local à l'extrémité du parc et

en bordure du boulevard conduisant au centre des affaires, etc.

Tout cela tend à améliorer le sort de l'humain, toutes ces pré-

occupations de la femme convergent vers le bien-être de sa
famille. L'urbanisme n'est pas autre chose.

La femme ignore peut-être l'importance du rôle qu’elle

joue, auprès des siens d'abord, et ensuite auprès de la socié-

té tout entière. Pour bien remplir ce rôle, elle doit s'intéres-

ser à toute science qui lui facilite la besogne et l’écloire sur

ses devoirs. Elle n’a plus le droit de se confiner chez elle pour

fabriq: =r le bonheur des siens, car la vie urbaine l’'oblige à

penser au bonheur de ses voisins. L'urbanisme, qui est une oeu-

vre sociale, allégera son fardeau. La femme doit s'y intéresser.

Mesdames, l'urbanisme est le problème de l'heure. C'est

le temps d’être à la page... Lise CLOUTIER

L’ETABLISSEMENT RURAL
Pour la gent écolière, septembre signifie le rappel au de-

voir, tandis que pour les éducateurs, les parents, septembre fa-

vorise des lecons génératrices de courage et d'enthousiasme à
l'adresse de leurs jeunes afin de les inciter à reprendre vail-
lamment leurs études. En effet, le mois de septembre est l'é-
poque où les parents, les cultivateurs en particulier, reçoivent
la récompense de l'effort constant qu'ils ont donné — c'est
également le temps où ils prévoient les nécessités des prochai-
nes saisons. Ces sentiments de prudence s'adaptent parfaite-
ment bien aux jeunes qui, au début de la vie, se doivent de
préporer leur avenir.

Après avoir joui d’une grande liberté durant deux mois, les
enfants, pour le plus grand nombre, n’envisagent pas Joyeu-
sement la rentrée des classes. C’est alors le devoir des parents
de profiter de cette occasion pour démontrer aux jeunes la né-
cessité pour chaque individu de remplir son devoir même au
prix de sacrifices personnels. |! faut en quelque sorte que les
écoliers choisissent d'eux-mêmes le retour en classe, qu'ils s’en-
gagent gaiement dans une nouvelle année d'étude. Les parents
ne feront donc pas qu'‘inciter les jeunes à retourner en clas-
se; ils sauront mettre en relief les services indispensables que
peut rendre l'instruction; ils insisteront sur le respect dû à l’ins-
titutrice qui prend en main leur formation morale et intel-
lectuelle.

A la maison on est trop souvent disposé à abandonner
toute surveillance dès le moment où les jeunes franchissent le
seuil de l’école. l! est vrai que le progrès intellectuel des élè-
ves doit être la première préoccupation de l’institutrice, mais
il n’en reste pas moins que leur éducation morale serait gran-
dement améliorée si les parents savaient partager avec l'ins-
titutrice le prestige et l'autorité qu'exige l'éducation d’une jeu-
ne âme.

Dans nos paroisses rurales on peut dire que les parents
respectent l’autorité du corps enseignant. Mais ils se désinté-
ressent trop cependant des succès des jeunes, et il en découle
un dégoût prématuré des choses littéraires. || est incontesta-
ble que si les jeunes recevaient à domicile plus d'encourage-
ment, ils voudraient se perfectionner davantage et il en résul-
terait une amélioration sensible de la jeunesse rurale.

Si la mise en commun d'intérêts financiers réussit à mer-
veille au domaine économique, la coopération entre parents et
éducateurs au bénéfice des jeunes ne manquerait pas d’appor-
ter des résultats appréciables des points de vue religieux, so-
cial et intellectuel. Une plus grande connaissance du milieu
susciterait un attachement plus profond à lo terre, antidote ex-
cellent contre l'exode rural. Eveline TANGUAY

 
 

 

Au Séminaire
de Rimouski
le 21 octobre

Daniel Saidenberg, directeur et fon-
doteur de la petite Symphonie qui
porte son nom, et que les membres de

la Société des Concerts auront le plai-
sir d'entendre le 21 octobre, est né

en Ontario. Malheureusement, alors
qu'il n'avait que deux mois, sa fa-

mille émigra dans le New-Jersey. Il
appartenait à une famille de musi-

ciens et son père essayait de découvrir

en lui des préférences pour tel ou tel
instrument. if n’ovait que cing ans et

son père lui faisait enseigner le pio-
no, lorsqu'un bon jour, alors qu'il fai-
sait ses exercices de gammes, un hom-
me apporta un violoncelle dans le sa-

lon. Ce fut le coup de foudre et quel-
ques années plus tard son père lui

donna un professeur. À l'âge de dix
ans, il fit une tournée de concerts.
Puis il alla étudier ou conservatoire de
Paris. De retour dans son pays, à l’â-
ge de seize ans, il est choisi par Sto-

kowski pour faire partie de la Sym-

phonie de Philadelphie. Entre temps il

étudie la composition. Encore dans la

vingtaine, il a le grand honneur d'être
invité par Frederic Stock pour être le

premier violoncelliste de la Symphonie
de Chicago. C’est là qu'il découvrit
sa vocation de directeur d'orchestre. |!

fonda son ensemble en 1935 et de-
puis, chacun de ses concerts à travers

l’Amérique est un nouveau succès. M.
Saidenberg est aussi très souvent in-

vité à diriger des orchestres dans des
programmes de la N.B.C. dont toute

une saison ovec l'orchestre de Phila-
delphie. Tous les membres de la So-

ciété des Concerts voudront entendre
le 21 octobre prochain, ce jeune musi-

cien, plein de talent et d’avenir.
(Communiqué).

 

 

 

Visite”de la base
de Mont-Joli

La bose aérienne de Mont-Joli sera
visitée, le 29 octobre, par un groupe
d'officiers supérieur, du gouverne-
ment et par trois officiers du C.A.R.C.
Ces dignitaires, sous la direction de
M. B.-B. Campbell, sous-ministre ad-
joint de la Défense nationale, visite-
ront en tout 36 bases à travers le
Hays pour en faire l'inspection et ap-

précier les progrès de la reconstruc-

tion d’aprés-guerre tout aussi bien que

dans le but d'élaborer des plans pour
l’avenir.

 

 
 

DE GAIETE
C'est vraiment

différent—vous

satiefalt complète
ment — un goêt

délicieux toujeure
plaisant. 

HENRI JACOB, RIMOUSKI

 
|
|

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

Elections au
syndicat de Price

 

Le Syndicat Catholique de l'Indus-
trie du Bois de Priceville Incorporé a

tenu une séance d'élection dimanche
soir dernier afin de se choisir un nou-
veau bureau de direction pour le pro-

chain terme. La plupart des membres

de l'ancien conseil ont cependant été
réélus. Ainsi, la présidence reste à M.
Adrien Bélanger et M. Normand Dubé
a été réélu premier vice-président. M.
Raymond Bernier o été élu 2ème vice-

président et M. Emmanuel Bernier, se-

crétaire. Ont également été réélus :
M. Zénon Lemieux, trésorier, et MM.

Alfred Jean et Yvon Furlong, tous
deux directeurs, et M. Edouard Larou-

che, sentinelle. Un troisième directeur

a été élu en lo personne de M. Geor-

ges Lévesque.
 

Jeudi, le 14 octobre 1948

LAC-DES-AIGLES

Naissances. — M. et Mme Alcide
Ouellet font part de la naissance d’u-
ne fille.
— M. et Mme Roland Pdradis (Fer.

nande Mantha) font part de lo nais-
sance d’une fille née le 2 octobre et
baptisée sous les prénoms de Marie-
Ginette. Parrain et marraine, M. et
Mme Arthur Santerre. Porteuse, Mlle
Aurore Santerre.

Va et Vient. — Mmes Philippe Si-
mard et Edgar Boucher sont revenues
de l'hôpita} de la Rivière-du-Loup, où
elles ont subi des traitements.
— Mme Hervé Rioux est actuelle.

ment à l'hôpital de la Rivière-du-Loup.
— Mmes Eugène Lavoie et Lucien

Robichaud sont présentement en voya-

ge à Montréai.

— MM. Eugène Lovoie, Elzéar Ou-
ellet et Aurèle Coulombe sont en pro-
menade dans leurs familles au Lac-
des-Aigles.

  
 

175 est, rue St-Pierre,

Tél : 475  

H. R. CUMMINGS
COMPTABLE PUBLIC ENREGISTRE

COURTIER EN DOUANES

Appartements St-Pierre

RIMOUSKI
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SAUVEGARDE
COMPAGNIE D'ASSURANCE-VIE

Fondée en 1903

$105,000,000.00
D'ASSURANCE EN

VIGUEUR

ASSURANCE POUR
TOULE LA FAMILLE

Gérant pour ’
le Bas St-Laurent

David Ouellet
109, Rue St-Germain,

RIMOUSKI  

 

  
 

  26 rue St-Paul,
     

ENFIN À RIMOUSKI

nouvelle “AUSTIN?
de fabrication anglaise.

 

L'automobile du jour, 6 passagers, — Aussi confortable
qu'une grosse automobile. — Economique, fait 40 mil-
les au gallon. — Vitesse : jusqu'à 80 milles à l'heure —
Prix modéré. — Livraison immédiate. — Aussi modèle

avec toiture en toile ou Panel !/2 tonne.

Venez le voir chez le
VENDEUR DE RIVIERE-DU-LOUP A GASPE

GARAGE GENDRON & FILS ENR.
RIMOUSKI

    

   

   

 

     Tél : 258-M2
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DEUX TRAGEDIES FONT DEUX PERTES DE VIE
Lo dernière fin de semaine a été

marquée par diverses tragédies : A
Chandler, une enfant de 5 ans, Jean-
Guy Sénéchal, meurt dans les flam-
mes tandis que so mère, sa soeur et

ses deux frères doivent être conduits
à l'hôpital de Gaspé où ils sont traités
pour de graves brûlures reçues some-
di au cours de l'incendie qui a détruit
leur maison vers 11 heures du soir.

C'est le pére lui-méme, M. J.-Narcis-
se Sénéchal, qui a involontairement
provoqué le drame lorsque, de retour
chez-lui, il tenta par mégarde d’allu-
mer le poêle avec du naptha. L'explo-
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; sion qui s'en suivit fut

  
JAMBON Cottage Roll
JAMBON Picnic sans Jarret

extrêmement

forte et en un rien de temps la roa|
son fut lo proie des flammes. Lorsque

l'escouade des pompiers arriva sur les

lieux il était déjà trop tard pour sau-
ver quoi que ce soit de la maison qui

fut rasée au sol. Un’voisin, M. Ernest
Moreau, qui accompagnait M. Séné-

chal ou moment de l'explosion, a lui-

même subi des brûlures assez graves
pour nécessiter son transport à l’hôpi-

tal.

Par ailleurs, deux enfants ont perdu
la vie dans un tragique accident de la
route à Ragueneau, Côte Nord. Les

deux petites victimes sont Bernard

Desbiens, 7 ans, fils de M. et Mme

Antonio Desbiens, et Goétane Bou-
chard, 8 ans, enfant de M. et Mme

Léopold Bouchard. Ces deux enfants

traversaient la rue avec trois outres

compagnons de leur âge lorsqu'ils fu-
rent frappés par une camionnette dont
le conducteur, aveuglé par un nuoge
de poussière soulevé par un autre vé-

hicule qui venait de le dépasser, les

a vus trop tard pour réussir à les é-
viter.

.
 
 

L'ASCENSION DE PATAPEDIA

Visite pastorale. — Son Excellen-
ce Mgr Georges Courchesne vient de
présider une cérémonie de confirmo-

tion dans la paroisse. Cent vingt-trois

enfants furent confirmés, dont 60 gar-
çons et 63 filles.

Statistiques. — Lors de la derniè-
re visite paroissiale, M. le Curé a re-
levé les statistiques suivantes : 131
familles, 938 de population dont 594
communiants et 344 non-communiants.

En outre, 244 enfants fréquentent les
8 classes de la paroisse, non compris
6 filles actuellement aux études à l'é-
cole normale du Mont-Joli et 1 gar-
çon, étudiant ou Séminaire de Rimous-
ki.  

Beptême. — Joseph-Roland, enfant

de M. et Mme Roméo Fourmer.

— J. Mario, enfant de M. et Mme
Télesphore Pineau.

Gratification. — Mlle Rachel Lebel,

qui enseigne dans la paroisse depuis
quatre ans, vient de recevoir pour la
troisième fois consécutive, la grotifica-
tion accordée par le Département de
l'instruction Publique, pour succès en
enseignement. Nos sincères félicita-
tions. =

 

LA REDEMPTION

Mariages. — Le 29 septembre eut

lieu le mariage de M. Jean-Marie Loof,
fils de M. Edmy Loof et d'Albertine
Lechasseur avec Mlle Simonne Viens,
fille de M. Frangois Viens et d'Elise
Desrosiers.
— Le 29 septembre eut lieu le mo-

riage de M. Maurice Allaire, fils de

M. Pierre Allaire et de Marie-Rose
Thibault avec Mlle Françoise Viens,
fille de M. François Viens.
— Le 30 septembre eut lieu le ma-

triage de M. Pietre-Paul Lontogne, fils
de feu Georges Lantagne et d'Alphonse

Dubé, à Mlle Giselè Girard, fille de M.
Auguste Girard et de Rita Cullen. Ces
trois couples de mariés firent leur voy-

age de noces à Montréal et Ottawa.
Nos meilleurs voeux de bonheur les
accompagnent.
 

 

NE RISQUEZ RIEN quand
vous achetez du café—choisis-
sez toujours du Maxwell House.
Ce mélange habile des meil-
leurs cafés qui soient, fait par
des experts, vous donne ce
qu’il y a de mieux en fait de
saveur riche et cependant
moelleuse.
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LAURENT RIOUX
BIJOUTERIE
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 POUR VOTRE NOUVEAU —

ee C 0 R S E T 99 mesdames et mesdemoiselles,

VISITEZ LE MAGASIN

AU BON GOUT ENR.
246 St-Germain RIMOUSKI Tél : 246

 

DEUX CORSETIERES DIPLOMEES vous guideront

sur le corset ou la brassière qui vous ajustero le

mieux.

SALLES D'ESSAYAGE A VOTRE DISPOSITION   Toutes les MEILLEURES MARQUES de corsets et

hrassières, nous les avons en magasin.

11.50

4.95

Corsets — 3.50 a

Brassières — 1.25 a  
Souvenez-vous qu'un bon ajustement est le sec.=t

once chez la temme! ————me —e — 

. — —— us

GÉNÉRAL
Téléphone 38
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AMQUI FETE LES NOCES D'OR
DE SON CURE

La population d'Amqui était en li-
esse, dimanche dernier, soit le 10 oc-
tobre, pour célébrer le jubilé d'or de
son vénéré curé, le Rév. J.-N. Caron,
Qinsi que son quarantième anniversai-

re de ministère curial à Amqui.
Ce jour doublement mémorable dé-

buta par une messe solennelle chantée
à dix heures par le jubilaire assisté
de diacre et sous-diacre. Un enfant
de la paroisse, M. l'abbé Eudore

Desbiens, actuellement curé à Cou-
sapscal, a prononcé le sermon. Comme

Mgr l'Archevêque, appelé ailleurs par
d'impérieux devoirs, n'a pu être pré-
sent, M. l'abbé Blanchet, vicaire à
Amqui depuis peu, fit lecture de la

lettre qu'adressa Son Excellence au
vénéré jubilaire, l’un des doyens du
clergé du diocèse,

Dans l'après-midi, une seconde cé-
rémonie réunit à l’église une foule de

plus de 4,000 personnes cependant que
de nombreux membres du clergé occu-
paient le choeur. Lo présentation des

hommages des paroissiens au héros du
jour fut faite par M. le notaire Gérard
Dionne, maire d'Amqui. D’enfantins
hommages furent également présentés

ou bon Pasteur par un bambin, Gil-
bert Poulin, fils de M. et Mme Alcide

Poulin, au nom de tous les enfants de

la paroisse. Le jeune porte-parole n’ou-
blia pas de solliciter pour la gent é-
colière un ‘’grand congé du matin jus-
qu’au soir‘’, ce qui fut occordé pour le
lendemain. L’honneur de présenter à
M. le curé une belle gerbe de fleurs
échut à la petite Constance Gagnon,
enfant de M. et Mme Ferdinand Ga-
gnon.

Le bouton d'or des Artisans Cana-
diens-Français fut oussi offert à M. le
curé Caron par le président de district
de cette Association, M. Léopold Lé-
vesque, pour le remercier d'avoir été
de fongues années aumônier des Ar-
tisans. Enfin, ce fut l’offrande d'une
bourse garnie de 50 billets de cent
dollars pour souligner de façon tangi-
ble fo reconnaissance des paroissiens
envers celui qui s’est dépensé durant

un demi-siècle ou service de Dieu et
des âmes. Le solut du St-Sacrement et
le chant du Te Deum vint termîmer
cette partie du programme. M. l'abbé
Médard Anctil, ancien vicaire d’Am-
qui, dirigeait ta chorale masculine. Le

Mognificat fut chonté par la petite
maîtrise du couvent des Ursulines sous
la direction de Soeur 5t-Georges (Fran-
coise Michaud), une enfant de la pa-
roisse. Quelques pièces furent exécu-

tées par la fanfare d'Amqui sous la
direction de Mlle Albertine Rostand.
Ce corps d'instrumentistes se fit en-
tendre de nouveou durant le banquet
intime qui fut servi le soir & la solle

paroissiale;

On ne saurait passer sous silence la

parade à travers les rues du village et
de la campagne uu début de l’après-

midi; les enfants, les malodes et les

personnes empéchées de se rendre à

l’église purent ainsi, de leur seuil, sa-
luer leur Pasteur.

La dernière partie du programme
comportait un concert sacré donné à
l'orgue de l’église paroissiale par M.
le chanoine Fortin, titulaire des or-
gues de la cathédrale de Rimouski, et
par quelques pièces de chant interpré-
tées par des artistes de la paroisse.

M. Joachim McNicol, d'Amqui, o-
gissait comme maitre de cérémonie
lors de ces fétes.

 

CABANO

Nécrologie. —- Une de nos plus vieil-

les paroissiennes est décédée à la
demeure de son fils, M. Eugène Pel-
letier, négociant à- Cabano. Cette
Dame, mariée en 2e noces à feu Eu-
sèbe Violette, succomba à une longue
maladie qui la minait depuis long-
temps (à l’âge de 89 ans). Le ser
vice et fes sépultures eurent lieu en
notre paroisse te 9 dernier. Nous pri-
ons M. Eugéne Pelletier et sa nom-
breuse famille de bien vouloir agréer
nos sincéres condoléances.

Nouveaux professionnels. — Le Dr
Lionel Gagnon, Médecin-Vétérinaire, a
été nommé pour le comté de Témis-

“couata. H a son bureau et sa résiden-

ce chez Milles Thérèse et Gertrude
Côté.
— M. Viateur Deguire, professeur

en théories générales est également
l’un des nôtres et pensionne ou même
endroit que le précédent. Nous souhai-
tons à ces jeunes professionnels, un
long séjour parmi nous.

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

  

Presbytère béni
à Saint-Alexis

Lors de sa visite pastorale, Son
Exc. Mgr Georges Courchesne o béni
le nouveau presbytère de la paroisse
St-Alexis de Matapédio. Il s’agit d'une
construction à l'épreuve du feu érigée
sous la direction de M. Georges Dubé
entrepreneur de Rimouski. L'église de
St-Alexis fut construite à l'épreuve du
feu il y o 10 ans et cette poroisse est
la seule du diocèse à avoir une église
et un presbytère construits à l’épreu-
ve du feu et par le même entrepre-
neur, M. Georges Dubé, de Rimous-
ki. {We

Réc
Pour une deuxième année consécu-

tive, Mlle Rita Deschênes, institutrice
de Saint-Moïse, vient de recevoir du
département de l'Instruction Publique
une gratificotion de vingt dollars pour
succès obtenus dans

 

Mort à Quebec-du
Dr Octave Lacroix

 

*
Lundi matin, à l'Hôpital St-Sacre-

ment, à l’âge de 65 ans, est décédé
le docteur Octave Lacroix, de Trois-
Pistoles, époux de Yvonne Lemieux.

Né à Québec, il était le fils de S.
C. Lacroix et de Joséphine Brousseau.
Il avait fait ses études au Collège de
Lévis, au Séminaire de Québec et à
la Faculté de médecine de Laval, où

il fut diplômé en 1908. Il pratiqua

d'abord la médecine à la Baie d'Hud-

son, pendant quelques années, pour le
compte du gouvernement fédéral. Il
habita ensuite Halifax, ot il fit du
service militaire & titre de médecin,

avec le grade de major. En 1919, il
s'installa à Trois-Pistoles, où il proti-

quo sa profession,

ll! laisse pour pleurer sa perte, ou-

tre son épouse, ses filles: madame
Pierre Asselin (Marcelle), madame

Marie-Louis Carrier (Yvette), de Hull,
madame Roger Saint-Denis (Lucie), de 

docteur Adolphe Locroix, dentiste et
Wilfrid, député fédéral de Québec-
Montmorency; ses soeurs, madame AlI-
fred Nadeau, de Québec et madame
Charles Morin, de Bagotville; ses gen-
dres : MM. Pierre Asselin, ls.c., de
Québec, Marie-Louis Carrier, i.c., de
Hull, Roger Saint-Denis, i.g., et Clau-
de Mernier, i.f.; ses beaux-fréres et

belles-soeurs, Me Alfred Nadeau, ma-
dame Wilfrid Lacroix, le docteur et

Jeudi, le 14 octobre 1943

madame Edgar Lemieux, M. et Mme
Joliette Lemieux, Me Marc-Auréle Le.
mieux, M. Lucien Lemieux, Mme F.
X. Lemieux, Mile Herminie Lemieux,
tous de Québec, Mme Hector Verret,
de Sherbrooke, le docteur Eugène Du.
fresne, de Montréal, le Juge et Mme
Jos. Legris, de Windsor. Parmi ses
neveux, on compte Me Gérard Lacroix
et M. Roger Lacroix, de Québec.

Nos sincères condoléances.
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Québec, madame Claude Mercier (Loui- Z =
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ETABLISSEMENT DE RIMOUSKI

Lac Rimouski :
Comp Ernest et Alfred Guimond
— Ici, la coupe du bois va bon

train, si bien que l’on est porté à croi-
re que nos vaillants bûcherons sem-
blent décidés à vouloir établir quelque
record.
— Notre contremaitre, Ant. Ga-

gnon, a profité d'une fin de semaine
pour aller rencontrer un frère qu'il

n'avait pas vu depuis douze ans, !l
est revenu enchanté de son voyage.

Camp Alfred Dubé
— Le contracteur, M. Alfred Du-

bé, a pris un bain forcé dernièrement
dans le Lac Rimouski. Un cheval que
l’on o voulu ferrer o foit des siennes
et a pris le mors aux dents en se diri-

geant vers le loc. M. Louis-Jos. Saint-
Lourent, et le forgeron se lancèrent &

sa poursuite; ne pouvant le rattrapper,

ils durent traverser le lac à la nage.
On appela M. Alf. Dubé à la rescous-
se. Ce dernier, muni d’un lasso traver-
sa le lac en choland et parvint à rat-
trapper le cheval. Mais, pour ne pas le
laisser s'échapper à nouveau, M. Dubé

dut le suivre à la nage, se tenant par

le câble. Le cheval, lui, s'en est tiré
à merveille, mois M. Dubé en a été
quitte pour un bon rhume. Prompt ré-

tablissement, M. Dubé !...
— Pour bien travailler, il faut étre

bien nourri. Les employés sont servis à
souhait en la personne de leur cuisi-
nier Aurèle Proulx, si bien secondé
par son épouse. Il leur offre une table

toujours des mieux garries surtout de-
puis qu'il a reçu son poêle neuf.
Camp Jos. Lavoie
— Lo coupe des billots progresse

rapidement au camp Jos. Lavoie. La
moitié du contrat est exécutée. Nos
félicitations à M. Jos. Lavoie.
— Tous les employés de ce camp

sont très peinés d'apprendre le départ
du cuisinier, M. Clément Bernier, dont
la renommée n'est plus à faire. Nous
espérons cependant le revoir parmi

nous l'an prochain.

ETABLISSEMENT DE PRICE

Lac Métis

— Etaient de passage ou Lac Mé-
tis dernièrement : MM. C. M. Chris-
tensen, Dr Reid, Dr Gauthier et Dr
Joubert.
— MM. Conrad Briand et H. Fortin

sont allés visiter des amis en fin de
semaine ou Lac Petit Castor.
— La potrouille faite par nos gar-

des-chasse ne peut être qu'efficace.
En effet, on remarque que les gardes-

chasse Adrien Lantagne et Hector Thi-
bault font leur tournée en ‘’Mercury”,
tandis que le grand chef des gardes,
Xavier Lechasseur, fait sa tournée en
‘Plymouth’. C'est beaucoup mieux
qu'avec un "’Whizzer"".
— Un tirage-argent a été fait au

comp de M. Pelletier. L'heureux go-
gnant a été Roger Parent. André Ban-
ville, commis, lui a remis la récompen-

se.
— Le surintendant de l'établisse-

ment, M. Gunter, était en visite d'ins-

pection au camp de M. Pelletier dons
le courant de la semaine.
— Dimanche, le 26 septembre, u-

ne messe a été célébrée au chalet de

M. Gendreau, par M. l'abbé Lomon-
tagne. Tout le personnel du Camp No
1 y assista.

— M. Lionel Lévesque, de Price,

chouffeur de comion pour le trans-

port des hommes, n’est pas très chan-

ceux lorsqu'il se rend au camp de M.

Edouard Beaulieu. À un voyage il per-

dit le pare-choc et dons un autre voy-

age, les tiges de conduite. || est vroi

que les chemins ne sont pas très pra-

ticables. Une camionnette te serait u-

tile, Lionel.
— M. Philippe Roy, forgeron de St-

Gabriel, est monté ou Camp de M. AI-

phonse Pelletier pour ferrer douze che-

vaux. C'est dire que M. Roy n'a pas

eu le temps de chômer.
— Dans le chantier de M. Edouard

Beaulieu, M. Adrien Michaud des Hau-

teurs est à parachever la construction

d'un joli camp tout près du bureau

du commis, en vue de la venue pro-

chaine de sa petite famille. Encore un

autre qui préfère la solitude du bois.
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Company, (7.
— Une nouvelle équipe de gardes-

forestiers est venue nous visiter der-
nièrement, ce sont : M. Roméo Gui-
mond et son assistant, Armand Ouel-
let, tous deux de Ste-Angèle. Ils n’ont

pas manqué de donner leurs recom-
mandations concernant la coupe du
bois. '
Camp Jos. Lévesque
— Au camp Jos. Lévesque la cou-

pe va bon train sur la montagne. Les
bûcherons ont l’intention de finir à
cet endroit le plus tôt possible.
— Le ‘’Chore-Boy’’ Hector s’est

fait jouer un bon tour dernièrement.
Imaginez-vous qu'un certain monsieur
avait monté son réveille-matin pour

sonner l'alarme à 2.00 A.M. Au son
de l'alarme, notre ami Hector croyant

que l'heure était venue pour lui de
se lever se mit à faire son travoil cou-

tumier. Mais il ne prit pos de temps à

s’apercevoir qu'il était un peu trop
matinal. ll est encore à chercher l'au-
teur de cette blague. ŸY réussira-t-il >...
Camp Jos. Morissette
— Au camp Jos. Morissette, les o-

pérations avancent de plus en plus.
— Dimanche dernier, M. Conrad

Briand et M. François Banville sont ve-

nus nous visiter dans l'intention de
faire un bonne pêche, mais leur visite
a été de courte durée vu que lo truite
n’o pas voulu mordre.
 

 

 

LA POPULATION CATHOLIQUE
DE TOKYO S'ACCROIT DE

19% EN UN AN

La population cotholique du diocè-
se de Tokyo s'est accru de 19% en
un an par suite de 3,037 baptêmes
dont 1,371 d'adultes. Ce qui est le

double des baptêmes d'adultes de l’an
dernier. Au cours de 1947-1948 on
reçut dans l'Eglise 389 non-catholi-
ques comparativement à 18 en 1946-
47.

—:0—

A TOKYO DEUX ECOLES SUPERIEU-
RES CATHOLIQUES SONT

OFFICIELLEMENT RECONNUES
COMME UNIVERSITES

Sur les 13 écoles pNvées ayant in-
troduit une demande pour être offici-
ellement reconnues comme ‘’Universi-
tés selon le nouveau régime scolaire”
(Shinseidaigaku), 12 ont reçu une ré-
ponse favorable du Ministre de l’Ins-

 

 

truction Publique. Parmi elles se trou-
vent l'Université Sophia’ de Tokyo, =
dirigée par les Frères Jésuites, et le| %
Collège du Cacré-Coeur, dirigé par les i
Dames du Sacré-Coeur. %

Pour l’Université ’’Sophia’’, ce dé-
cret n'est qu'une nouvelle reconnais- e

e
e

a

 
sance d’un état de fait déjà existant.| }%
Par contre, le Collège du Sacré-Coeur, %
jusqu'ici école supérieure de jeunes je;
filles, prend désormais rang d'Univer-| »%
sité féminine sous le nom d'Universi- |
té du Sacré-Coeur avec quatre facul- ol
tés : Langue et littérature étrangè- I)
res : Langue et littérature japonaise; KS
Histoire et sciologie : Philosophie. KX

 

    

    

    

 

  
   

  
  

    

     
   

       
      

     
  

 

  

   

Fiez-vous à
un “Pixie” pour
vous rendre à destination!
Offrez-vous aussi les avantages d'un trans-
port motorisé individuel et efficace d'un coût ;
modique! Fabriqué ici au Canada pourles :‘{
bicyclettes ordinaires d'hommeset de femmes, ‘À

le “Pixie” fonctionne comme un charme.

Faites la revue de ces caractéristiques “PIX1E”:;

e 30 millesà l'hevre — 136 milles av gallon!

© 2 vitesses — peut gravir toute pente!

© Action directe du pignon de chaîne sur le meyes.

© Installation vite faite. Pas besoin de scier ou d'endomme-
ger la bicyclette.

© Agencement simple, de fout repos, entretien facile.
© Le moteur, dont le bloc est en aluminium witra-léger, ue

pèse que 1412 Ibs.
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GODSCROFT INDUSTRIES
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Cours de musique’

de la classe préparatoire
au baccalauréat

Professeur:

Mme Cotherine DESBIENS

23, rue Ste-Ursule

RIMOUSKI

Tél. 463 —

La source d’un transport rapide, sûr et facile...

C'EST LE NOUVEAU MOTEUR À BICYCLETTE

PIXIE
à un prix que vous pouvez payer

0.75
F.O.B. Montréal
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Fait av Canada

LIMITED
1132 rue William,
Montréal, P.Q.

VENTE ET SERVICE EXPERT PAR

MAGASIN H. G. LEPAGE, Enr.
Tél: 30

RIMOUSKI, Qué.

J.A. LEBLOND, Les Boules, Cté. Matane.

C.P.
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P. A. BEAULIEU, Marchand.

MONT-JOLI, Qué.

Téléphonez ou écrivez aujourd’hui pour vous renseigner ! P48-1F
 —— ee

Téléphone ; 256
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Des belles pêcheries de la Gas-
pésie nous parviennent les
succulents homards et saumons
ainsi que les délicieuses moules
marinières.

 

Des usines modernes de "mise
en boites” et de congélation
contribuent à rendre le travail des
pêcheurs du Québec plus lucratif.

QUEBEC
savent puiser des eaux des rivières et de l'océan,
10% de toute la "moisson argentée” de notre pays.

 

 

Les multiples spécimens de poissons

que renferment les eaux de la
Gaspésie, constituent pour les

pêcheurs de cette région une ‘’mois-

son argentée”” qui rapporte chaque

année à la province de Québec

des millions de dollars.

Cette récolte est aujourd'hui indis-
pensable à la vie des Canadiens
comme d'ailleurs à la vie écono-

mique de notre pays. Pour cette

raison, les pêcheurs de la province
de Québec peuvent à juste titre se

glorifier d'être des ARTISANS DU

"CANADA ILLIMITE",

OZiec/es
BREWING COMPANY LIMITED
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GRANDE VENTE DE

FOURRURES
AUX MEUBLES TALON LTEE

200 Notre-Dame, TROIS-PISTOLES 125 Notre-Dame,” RIMOUSKI |
REDUCTIONS - EPARGNES SENSATIONNELLES

  

PROFITEZ DE NOS SPECIAUX — NOS PRIX SONT LES PLUS BAS EN VILLE
{ 

  

ESCOMPTE VARIANT DE

10: 309%
sur tous nos manteaux

ESCOMPTE
VARIANT DE

10: 30%
sur tous nos manteaux

Mouton de Perse
Jap Rabbitt
Rat musqué

 

S
a
d
a
o
—

Seal, noir ou brun

Broadtail

Mouton rasé
# Chat sauvage   
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3 MODES an
— AU COMPTANT —

— MISE DE COTE AVEC ACOMPTE —

— A TERME VERSEMENT MENSUEL —

EXTRA SPECIAL
MANTEAUX LAPIN TEINT — COUPE

ELEGANTE — DE LA PLUS HAUTE NOUVEAUTE
ACHETEZ LE VOTRE

avoue M 59.95

AU RAYON DE LA CONFECTION TT

COUPES ET STYLES DE LA PLUS

HAUTE NOUVEAUTE

LE PLAN DE FINANCE TALON ~

— — EST A LA PORTEE DE TOUS — —

SPECIAUX au rayon des meubles

  

 

 

 

POUR SET DE STUDIOS — 3 MORCEAUX =POUR HOMMES ET GARCONS UN ACHAT Régulier: $129.00 Ensemble Chesterfield
AU COMPTANT

SPEOALTAON Join [STE fsa oeneone a CHESTERFIELDS — 3 MORCEAUX — 1 CHESTERFIELD ,
ENSEMBLE frais et pluvieux d'automne. SPECIAL ____________ — TABLE A CAFE

Régulier : _______ $27.50 NOUS VOUS —_ TABLE DE BOUT

13 MORCEAUX el 9 95 _ GUARANTISSONS $109.00 LAMPE — POTICHE

— SOunE] "VV ee oe MOBILIERS DE CHAMBRE — 3 morc. — MARQUISE
— CRAVATE 9: COMMODE — BUREAU — LIT — CENDRIER CHROME

— BAS Paletots d hiver 9 AUBAINE A : ——————— 2 PANIERS MUREAUX
— BRETELLES POUR GARCONS TT
— ETRE Tweed et Fleece de laine dans CONDITIONS $69.00 — MIROIR

SRACELETS S les teintes en vogue. — BUSTE DECORATIF

— SOULIERS REDUITSA: DE PAIEMENTS CHESTERFIELDS EN VELOURS— — CENDRIER SUR PIED
— 4 MOUCHOIRS 1.95 et 9.95 FACILES 3 MORCEAUX

AUBAINES 8 Régulier : ________-_ $229.00 SPECIAL TALON

yPOUR Paletots d’automne COMMANDES $179.00
Pour HOMMES et Jeunes GENS

$59 00 Un très beau choix dans les POSTALES MATELAS A RESSORTS $ 9 00

» ou,Gokerding— REMPLIES AVEC SOIN DIMENSIONS REGULIERES - ©

GRATIS — Polo, ete. REE 3/3 — 4/0 4/6 AU COMPTANTx

1 CENDRIER AVEC Escompte 10 à 20% $19.95 et $24.50 OU A TERME
ALLUMEUR CHROME 
 

 
 

 

 
 

 

ON LTEE
Tél. 331

RIMOUSKI

Aux Peuples TAL
200, Notre-Dame, Tél. 120s6 e 125, Notre-Dame,

TROIS-PISTOLES
   

  



LES BAMBIRS
La plus grande richesse d'un pays,

ce sont ses enfants. Demain ils seront
les ouvriers, les techniciens, les artis-

tes, les architectes, les métolturgistes,

les commerçants et les exportateurs,

les comptobles et les ingénieurs. Ils ré-
ussiront dans leur tâche, ils conserve-
ront au Canada son importance, ils

I'exploiteront et le développeront da-
vantage, seulement si aujourd'hui
nous leur donnons la formation, les
connaissances, l'enseignement  néces-

saires. C'est là le sujet du documen-
taire Les Bembins, une réalisation de
l'Office national du film.
_—__ES

EMPLOI DEMANDE : Sténo-dactylo
d'expérience. Peut disposer d'une de-

mi-journée, soit l'avant-midi ou l'a-

près-midi. S'odresser à Case Postale
445, Rimouski, ou téléphoner à 691.

A VENDRE : Terrain avec fonda-
tions de bôtisse, 24 x 26. S'adresser
à M. Arthur Lizotte, St-Robert.

A VENDRE : Un bicyclet à pneus

ballons, une paire de skis. Pour infor-
mation, adressez-vous à 9 rue Rou-

leau, Tél. 234-W, Rimouski.

À VENDRE : Un poêle de cuisine,

un ensemble de Chesterfield, un lit et
matelas, une table & cartes avec qua-

tre chaises. S'adresser à 5 rue St-Ed-
mond, Tél. 745-W, Rimouski.

A VENDRE : un char à patates fri-
tes, en très bonne condition, prêt à

être livré immédiatement. Pour tous

renseignements, écrivez à : Paul Ber-

nier, 216, Beaubien-Est, Montréal.

A VENDRE : couvertes blanches,

grises et roses à vendre. S'adresser à
B. P. 156, Bic, Cté Rimouski.

A VENDRE OU A LOUER : Maison
située sur la rue Dionne, à St-Robert-
Bellarmin. S'adresser à Mme Pauline,
Arsenault, St-Robert.

A VENDRE : Livres de médecine

francais et anglais. S'adresser a 175
St-Germain, Tél. 674, Rimouski.

HOTEL A VENDRE : Hôtel situé à

Sayabec, Cté Matapédia, comprenant
15 chambres avec eau courante. Salle
d'échantiflon séparée de l'hôtel, Han-
gar et garage privé. Pour informations
supplémentaires, écrivez à C,P. 205,
Mont-Joli, Qué., ou à Mme S. M. Thé-
riault, Sayabec, Cté Matapédia.

_. MAISON A VENDRE : Située au
numéro 410, de la rue St-Germain,
près du ‘’Curb Service”; 14 pièces,
pouvant s'aménager en deux loge-
ments. Livraison immédiate. S'adresser
à M. Clovis Lavoie, Rimouski-Est.

TERRE À VENDRE, située à deux
milles de l’église de Ste-Blandine, voi-
sine de l'école, ovec roulant, récolte
et animaux. Vendable en tout temps

ou échangeable pour maison dans la

ville de Rimouski ou à St-Robert, ou
Nazareth. S'adresser à M. André
Proulx, Ste-Blandine.

A VENDRE : Automobile Piymouth,
37, en bonne condition. S'adresser &
M. Albert Dubé, 2ème rang, Rimous-
ki.

A VENDRE : Terrains mesurant 60
x 80. Prix $400.00. S'adresser à Té-
lénphone 779, C P. 48, Rimouski. P.O.

A VENDRE : pour cause de départ,
maison neuve près du Quai à Rimous-
ki-Est: libre à V'acheteur. Adressez-
vous à M. Hormisdas Trépanier, Ri-
mouski-Est, Tél. : 342-M-6.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A VENDRE

JEEP en parfait ordre, modèle
47, commandé sur les 4 roues;

outomobile Ford Sedan de Luxe

1937, 5 bons pneus. Cause, a-

bandon des offaires. S'adresser

par téléphone au No 686 ou 77-
M-4, ou à 24, rue Ste-Ursule, Ri-

mouski.
 

 

FEMMES DEMANDEES

Femmes avec personnalité âgées
de trente à cinquante ons oou-
représenter une compagnie univer

sellement connue dans lo vente
de corsets. Ecrire à C.P. 120. dé-
portement A, Rimouski.

 

GARAGE À VENDRE

Grand gorage avec machinerie
pour réparations générales, sou-
dure, débosselage, peinturage etc.;
deux réservoirs à essence. Cham-
bre pour pièces qui sert en mê-
me temps de bureou, chambre sé-
porée pour peinturage. En haut,
menuiserie compfète et logement
privé. Situé à Ste-Luce, en face
de l'Hôtel des Peupliers. S'adres-
ser ou garone nu ou restaurnnt

J.-B. Dechamplain, à Ste-Luce.  
 

 

TARIF
Vingt-cing sous par insertion
pour un maximum de vingt
«ing mots, Un sou peur nha.
que mot additionnel. 
 

Pour CHAMBRE et PENSION a-
dressez-vous toujours a lo “PENSION
CHANTECLERC”, 35, rue Ste-Thé-
rése, Rimouski, P. Q., Tél : 752. Con-
fort d'hôtel avec atmosphère de fa-
mille.

A VENDRE : Pour vingt-cinq sous
nous pouvons vous vendre un petit es-
pace dans ce journal. Avez-vous aussi
quelque chose à vendre ou désirez-vous
acheter quelque chose? Annoncez
dans I'Echo du Bas St-Laurent. Le
résultat est assuré.

A VENDRE : S500.00, Nash, se-
dan, propre et en bonne condition.
Aussi Ford, sedan, en parfait ordre,
apparence d'une automobile neuve.
S'adresser à M. Isidore Dechamplain,
375 rue Saint-Pierre, Rimouski. Tél:

A VENDRE : Un ameublement com-
plet de salon de coiffure. Valeur
$1,000, prix $250.00. En trés bonne
condition, Aussi machine à fabriquer
les manches de haches et manches de
haches de tous genres. S'adresser à C.
P. 543, Rimouski. Tél : 157.

A VENDRE : meubles neufs, laveu-
ses électriques, poéles neufs et usagés,
services de cuisine en aluminium, ma-
chines à coudre, batteries de radios,
clôtures électriques. S'adresser à M.
J.-A. Goron, 104 rue St-Germain, tél :
310, Rimouski.

A VENDRE : Sets de chambre, ap-
partements meublés 18 morceaux pour
$169.00. Sets de cuisine 19 morceaux
pour $99.00. Sets de chesterfields ou
sets de studios 10 morceaux à $145.
Radios électriques à partir de $19.95.
S’adresser au Meuble Talon, 125, No-
tre-Dame, Rimouski ou 200 Trois-
Pistoles.

A VENDRE : Attention ! Attention!
au fabricant de crème glacée; un
Bach Freezer d’une capacité de 60
pintes à de très bonnes conditions.
Pour informatians, s'adresser à M. J.
A. Lepage, 294, rue St-Germain, Ri-

A VENDRE : un manteau de four-
rure et quelques monteaux de drap.
S’adresser à 109, rue St-Germain, Ri-
mouski, Tél. 315-M-3,

A VENDRE : Un camion Panel Dod-
ge 1941. S’odresser à  J-Arthur Ri-
oux, Trois-Pistoles.

A VENDRE OU A LOUER : Lot à
bâtir à Rimouski et St-Anaclet. Portes
d'intérieur, chassis pour poulailler,
ruches sons abeilles. Maison & ven-
dre, rue Rouleou Sud. S'adresser à J.
A. Matte, 111, St-Germain, Rimouski.

 

 

 

 

 

 

A VENDRE, (pour cause de départ)
un poêle ""Bélonger” usagé, en bonne
condition, avec ou sons brûleur à
l'huile, ainsi qu’un ameublement de
cuisine couleur naturelle. S'adresser à
M. Aurèle Lepage, Ecole de Commer-
ce, Rimouski.
 

A VENDRE: frigidoire à crème à lo
glace à 4 trous. S'adresser à l’Hôtel
Manoir National, Rimouski, Tél. 113.

A VENDRE : Un poêle presque neuf;
pompes à eou No 2 x 3 x 4; cylindres;
outils à forgeron; 2 terrains à bâtir,
bon marché. S’adresser à
Marcheterre, Rimouski-Est, Tél. 15-M-
4.
 

A VENDRE: Gronde bibliothèque 2
sections, 5 panneaux vitrés, fini chê-
ne. Hauteur, 8 pieds; longueur 8
pieds. Conviendrait pour Communou-
té religieuse, salle ou professionnel
Pour prix et renseignements, écrire à
M. R. Lamontagne, Sainte-Anne des
Monts {Gospé-Nord).

MAISON A VENDRE : On offre en
vente une maison de 3 logements avec
épicerié, située à 10, rue St-François,
& Nozareth. ! logement libre à l'a-
cheteur. S'adresser à M. Adrien Rioux,
10, rue St-François, Nazareth.

TERRE A VENDRE : sur le chemin
central faisont la séparation de trois
paroisses : St-Moïse, St-Cléophas, la
Rédemption,

S'adresser à M. Xavier Harvoy, St-
Moise, Molle Rurale No 1, Co. Mata-

pédia.
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A VENDRE OU A LOUER: Pour
raison de santé; atelier de tournage
de tout genre, force motrice, 550 V.
3 P. H. moteurs. Moteur sur chaque
machine. Grandeur de l'atelier, 24 x
52, sise sur terrain de 75 x 90. Prix
avantageux. S'adresser à 11, rue St-
Laurent, Rimouski-Sud.
 

A VENDRE : Un poêle de cuisine,
un ensemble de Chesterfield, un fit
et matelas, une table & cartes avec

quatre chaises; s'adresser à 5 rue St-
Edmond, Tél. 745-W.

TERRAINS À VENDRE OU A LOU-
ER : situés sur la rue St-Joseph Ouest.
S’adresser a Ernest Viens, rue St-Ro-
bert, Rimouski-Sud.

 

 

Pour service de garde-malade, s'a-
dresser à garde Gilberte Poirier, au
numéro 791, Rimouski.

A VENDRE : Maison et ameuble-
ment à Luceville. S'adresser à M. Phi-
lippe Lévesque, Luceville, Co. Rimous-
ki, Tél. 360-M-3.

 

 

Fortunat |

 

A VENDRE : Maison située sur la

rue St-Joseph au numéro 67A, avec

bonnes conditions. S’odresser à Fa-
bien Yockell, ou tél’shoner au No
110-M-3.

A VENDRE : refrigérateurs commer-
ciaux pour boucheries, laiteries, etc.
S’adresser à M. J.-T. Michaud, 3 rue
Ste-Ursule, Rimouski.

DEMANDE A ACHETER: Peaux
vertes, peaux boeufs, veaux, che-
vreux, Payons le plus haut prix du
marché. S’adresser a A. Ouellet, Ri-
mouski-Est. Tél. : 15-M-2,

M. JOSEPH BEAULIEU, manufac-
turier de portes et de chassis, 164,
rue Notre-Dame, Rimouski, C. P.
326, tél : 712-W.

HOROSCOPE : Une vieille indienne
peut dire par votre écriture, votre ca-

ractère et vos chances en amour, tro-

vail, affaires, avenir. Envoyez votre à-

ge, 6 questions et 50 sous. Mme Mar-
guerite Bailly, Indian Reserve, Pointe
Bleue, Lac St-Jean.

CHAMBRE A LOUER, avec pension

si désirée. S’adresser à 26, rue St-Paul,
Tél. 697, Rimouski.

A LOUER : Magasin.
quelque temps. S’adresser à
Robert, Rimouski.

A LOUER: robes de mariées, voiles,
diadèmet, livres d'heures, gants, etc.
Fleurs pour toute occasion. Bernadette
Tremblay, fleuriste, 179 rue Notre-
Dame, tél. 379-M-1, Rimouski.

Libre dans
Meuble  

PETITES ANNONCES |
OCCASION : 1 studio chromé, 1

service à diner fini noyer 9 morceaux,

1 buffet de service a déjeûner, ] gran-

de table extension, chez S. Bellavan-

ce, 376 St-Germain, Tél. 258-M-1.

COUVRE-LITS EN CHENILLE
$4.99

SUPERBES couvre-lits en chenille

pour $7.75 simples et doubles dans

toutes les couleurs, bien tissés $4.99.

Aussi couvre-lits en chenille avec des-
sin de panier, tissés serrés, grandeur:
90 x 100 $7.99. Toutes ces marchan-
dises sont de première qualité et ex-
pédiées C.O.D. plus frais de poste. Ar-
gent remis si non satisfait. S’adresser
à HANDICRAFT DISTRIBUTORS, 254
ouest, rue Sherbrooke, MONTREAL.

COUPONS
COUPONS de tous genres peuvent

vous être fournis par una maison ca-
nadienne française et tout à fait res-
ponsable. Satisfaction gorantie. Veuil-
lez communiquer avec MAISON TI-
NO, 449, rue St-Georges, St-Jérôme,
Cté Terrebonne.

REMBOURAGE DE MEUBLES, D'AUTO-
MOBILES : Matériel disponible au goût
du client. Service de 6 jours pour les
chesterfields. Service immédiat pour les
automobiles. Venez ou écrivez chez
"Bertin & Fils”, Rimouski.

VOTRE MATELAS A RESSORTS
VOUS PAYEZ MOINS CHER: en ache-
tant votre matelas à ressorts ou en lol-
ne directement de la manufecture Ber-
tin & Fils", Rimouski. Toutes les
grandeurs en mains ou fabriqués sur
demandes dans les 24 heures. Dépar-
tement de réparations pour matelas ou
meubles

ATTENTION ! Si intéressé à vendre
termes de terres ou terrain ou obliga-
tions, valeur, etc., communiquez par
lettre C. P. 120, Dept. L., Rimouski.
En donnant votre nom et adresse.

ATTENTION! Occasion de place-
ments si vous voulez vous acheter une
maison appartements, neuve, donnant

bons revenus. Beau site, odressez-vous
à C. P. 120, Dent. L, Rimouski.

 

 

NETTOYAGE À SEC

PRESSAGE BUANDERIE

70 Blvd Jacques Cartier Nord

MONT-JOLI, Tél.: 283  
 

Position permanente. Ecrire

 

ON DEMANDE

Sténo-dactylo bilingue possédant références. Bon salaire.

RIMOUSKI

 

à Dept. H. Case postale 120.   
 

TERRAIN A VENDRE OU A LOUER

Lots industriels — Lots à bâtir.

Situés à Rimouski et à St-Robert.
Rues : St-Jean-Baptiste — Notre-Dame — St-Joseph

St-Laurent
S'adresser à :

ANDRE CASGRAIN
RIMOUSKIC.P. 610

et Ouellet.

Tél : 285

L’Echo du Bas St-Laurent,

10 — Jeudi, le 14 octobre

 

 

MESDAMES : pour vos coupons de

toutes sortes, allez AU MAGASIN DU

COUPON, rue St-Robert, à St-Robert

Bellarmin, Comptoir Postal, MAGASIN

DU COUPOM, Mme E. Alain, prop,

Tél : 782.

ATTENTION : Pour écussons de

toutes sortes tel que pour Chevalier de

Colomb, sportif, séminariste, service

d'hôtel, etc, etc. Faites une visite ou

écrivez chez Robert Sénéchal, Con-

fection pour hommes, 63-A, St-Jean-
Baptiste, Rimouski, Tél : 641-W-2.

ATTENTION : Pour le rembourrage

et le capitonnage de tous genres de

meubles : chesterfields, divans, stu-

dios, etc... Sadresser à M. Albert

Doré, licencié, 391, St-Germain, Ri-

mouski. Tél. 831.

PLANEURS et SCIES : nouveaux
ploneurs sur coussinets à billes, 4
couteaux à chaque côté et assortis-
seur. Nouvelles scies à ruban. M. Zo-
german & Co. Limited, Bayview Road,
Ottawa, Ont.

HABIT! HABIT! Confectionnés
d’avance ou sur mesure, ainsi que tous
les vétements de toilette et de tra-
vail, a prix trés roisonnable. Faites
une visite ou écrivez chez Robert Sé-
néchal, confection pour hommes, 63-A
St-Jean-Baptiste, Rimouski, Tét:
641-W-2.

MESDAMES, MESDEMOISELLES, si
vous voulez étre bien coiffées, ache-
tez votre chapeau ou faites remode-
ler le vôtre ou STUDIO DU CHA-
PEAU, 3 rue Ste-Ursule, Rimouski.

 

 

MALAXEUR A CIMENT
Nouveau, actionné à la main ou par

pouvoir. Livraison immédiate. M. Zo-
german & Co. Ltd, Bayview Road, Ot-
tawa, Ont.

MACHINE POUR BLOCS
DE CIMENT

Nouveau, actionné a bras ou pos
pouvoir. Recommandé pour fabrique de
fraisil ou de blocs de ciment. M. Za-
german & Co. Ltd, Bayview Road, Ot-
tawa, Ont.

STUDIO GARDENIA
Nous ovons toujours en main des

fleurs naturelles pour toutes occasions:
maringes, anniversaires, décès, etc. LI-
vraison prompte et soignée. Pour être
bien servi, adressez-vous toujours au
Studio GARDENIA, propriété de Mlle
Evelyne Coulombe, 206 rue St-Ger-
main, Rimouski, tél. 561.

TERRAINS
A VENDRE OU A LOUER

s'adresser à
M. ALBERT PARENT,

près de l'église
de Ste-Ndile

TERRAINS
a

vendre ou à louer
S’ADRESSER A

Albert Michaud,
56 Avenue de l’Evèché

RIMOUSKI

 

 

 

  
 

 

 
  
 

le, terrain 20 x 150.

Saint-Pierre.
— Nazareth,

rain 60 x 85.
Rimouski-Est,

 RIMOUSKI

A VENDRE
— Ville de Rimouski, rue St-Laurent, maison seule, 8

appartements, possession immédiate.
— Ville de Rimouski, rue St-Germoin-Est, Maison seu-

— Ville de Rimouski, Rue Tessier, Maison 4 logements,
revenu $50.00 par mois.

— Ville de Rimouski, coin de l’Avenue Cathédrale et
de l’Evêché, Maison 5 logements.

— Ville de Rimouski, terrain pour poste de commerce,
situé rue St-Germain en face du théâtre Cartier.

—— Ville de Rimouski, terrain à bâtir, rue Blais et rue

rue Saint - Germain, maison seule, ter-

_— Maison seule, terrain 50 x 100.
— Trinité des Monts, Boutique à bois avec machine-

rie, maison pour l’acheteur.
— Esprit-Saint, très bon commerce, avec bâtisses et

marchandises, possession Immédiate.

Avez-vous une maison ou un commerce, etc, à
vendre, VENEZ ME VOIR, J'AI UN ACHETEUR

POUR VOUS.

S’adresser pour conditions et prix à :

Jacques Martin Enr.
COURTIER EN IMMEUBLES

Bureau et résidence : 187 rue St-Germoin
B. P. 516 Tél. : 462

 

BREVETS
D'INVENTION

Brevets d'invention obtenus
an Canada et aux Etats-Unis.
S’adresser à M. J. B. COTE,
Procureur de Brevets, Liceneié.

Case postale 39, Rimouski.

 

 

 

Messieurs,
faites-vous ‘‘re-
monter” par une
ceinture Spencer  

  
mac, hernie, tour de

<eins; pour porter a

3 près une opération.

M Cans DURETTE, CS.E i» la Cathédrale,

RIMOUSKI|
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Jeudi, le 14 octobre 1948

VriNION DE SON HONNEUR
LE MAIRE

Bien des Rimouskois ont vu circu-
ler lundi, en ville, une voiture-automo-

bile nouveau genre, qui tient à la

fois de la roulotte, du yacht de plai-
sance, de la demeure familiale et du
bureau d’affaires. C'est le ‘’Terra-
Yacht‘, véritable ‘’maison roulante‘
pourvue de tout le confort d’une ha-
bitation moderne.

Six personnes peuvent vivre par-

faitement à l’aise dans ce plain-pied
ambulant de cing pièces construit sur
l'initiative de M. Léo Champoux, de
Québec, par les ouvriers de MM. Eu-
gène Prévost et Louis Bilodeau, res-
pectivement président et gérant géné-
ral ‘’Ateliers Prévost‘, de Sainte-Clai-
re de Derchester. C'est la première
fois qu’une voiture semblable est cons-
truite au Canada.

La disposition des diverses pièces,

cabine du chauffeur, cuisine, chambre
à douche, cabinet chimique et et vi-
voir est l'oeuvre de M. Lhampoux, a-
lors que les détails techniques ont été
mis au point par l'ingénieur des Ate-
diers Prévost, M. J.-P. Chartier.

De l'extérieur on dirait un gros
autobus de luxe, peint jaune et noir.

Mais il suffit de pénétrer à l’intérieur
pour constater que la voiture répond
en tous points au but de ses cons-
tructeurs.
À l’avant, la cabine du chauffeur,

longue d'environ sept pieds, contient
cinq sièges très confortables recouverts

<de cuir solide. De là, on pénètre dans
la cuisine finie en bois naturel, lon-
gue de 15 pieds et large de 8 (ia lar-
geur du ‘‘Terra-Yacht‘’’), dotée de
toutes les commodités indispensables :
réfrigérateur de 7 pieds cubes; poêle
à gaz alimenté par des réservoirs de

gaz propane d'une durée .minimum
d'un an; table démontable pour qua-
tre personnes, qui peut être remplacée,
la nuit, por un lit double; armoires,
etc. :

Continuant notre visite vers l’ar-
rière du véhicule, on remarque entre
la cuisine et le vivoir, à gauche du
corridor, une petite pièce pourvue d’u-
ne douche et d'un lavabo : c’est la
‘salle de bain’. Puis à droite, un
cabinet chimique, une bibliothèque, u-
ne garde-robes et même une discothè-
que.

La pièce de l'arrière, finie acajou
et longue égolement de 15 pieds, est
particulièrement intéressante et bien
agencée. Elie peut servir successive-
ment de vivoir, de bureau d’affaires,
de salle de conférence et de chambre
à coucher pour quatre personnes. De

chaque côté, vis-à-vis des roues arriè-

re du ‘’Terra Yacht”, huit personnes

peuvent s’asseoir confortablement sur

deux divans revêtus de cuir rouge et

convertibles en lits; enfin, à l’arrière
tout à fait, dans un espace très com-

poct, se trouvent un téléphone, deux
appareils récepteurs de radio, un
tourne-disques, une machine à écrire,

une table à dossiers et un bar. On a
même prévu une place pour une chauf-
ferette électrique. Aucun pouce dispo-
nible n’est perdu.

Toutes les pièces sont dotées de l’é-
clairage électrique, fourni por un mo-
teur indépendant d’un KW sur lequel
le réfrigérateur est également bran-

ché. Elles sont reliées entre elles par
-communication téléphonique. L'inté-

rieur, comme l'extérieur, est fini avec

grand soin et présente un très beau
coup d'oeil.

Sur le toit on a aménagé un es-
pace spécial susceptible de servir de

poste d'observation à plusieurs person-
nes, aux courses, ou à tout autre spec-

tacle extérieur.
Cette merveille sur roues est longue

de 37 pieds, pèse 15,115 livres et est
mue par un moteur de camion de trois
tonnes. C’est la première du genre à
sortir des Ateliers Prévost, mais trois
autres sont déjà en construction, cha-
cune étant exécutée suivant les or-
dres particuliers de leurs acheteurs.
Leur prix varie de $20,000 à $25,000.

Le public pourra visiter à loisir le
‘’Terra-Yocht’’ demain après-midi, à
l’aérodrome de l’Ancienne-Lorette, lors
du grand Pageant cérien. M. Cham-
poux, l’utilisera comme poste d'obser-
vation pour annoncer, ou moyen de
haut-parleurs, les diverses phases et
attractions de la démonstration aérien-

ne.
Le public pourra visiter à loisir ce

‘’Terra-Yocht’’ au cours de la semai-
ne prochaine, alors qu’il reviendra d’u-

-ne tournée dans les Maritimes.
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Une maison sur roues
a-Rimouski=

Lundi soir, quelques personnalités

de la ville dont Son Honneur le Maoi-
re, M. Elzéar Côté, ont été invitées à
visiter cette maison sur roues. Tous
ont été émerveillés de constater avec
quel soin on avait procédé à l’aména-
gement et à la disposition des pièces
de façon à joindre confort et utilité.

Invité à donner ses impressions,
Son Honneur le maire a déclaré qu’il
s'agissait d’une innovation tout à

l'honneur des Canadiens français. C'est
en même temps, dit-il, un hommage à
la main-d'oeuvre canadienne qui, une

fois de plus, prouve son habileté et
sor ingéniosité.

—

ST-CHARLES GARNIER
Baptême. — Joseph-Herman-Denis,

enfant de M. et Mme Emile Proulx,
(Jeanne Proulx}. Parrain et marrai-
ne : M. et Mme Adelme Proulx, on-
cle et tante de l'enfant.
Va et vient. — Le temps de permis

de chasse nous amène beaucoup d'a-

mateurs en ce sport, à noter porticu-

lièrement le Père Joseph Pelletier, de
St-Octave de Métis, qui passe lo fin
de semaine parmi nous.
— Mille Gilberte Bélanger est de

retour dons sa famille après une ab-
sence assez prolongée.

Visite de Mgr l'Auxitiaire, — Le 9
octobre, les coeurs des paroissiens de

St-Charles sont à la joie, car ils ont
parmi eux, Son Excellence Mgr Pa-
rent, évêque auxiliaire de Rimouski.

Les dignitaires des Cercles Lacordaire
et Ste-Jeanne d'Arc profitent donc de

l’occasion pour procéder à la fonda-
tion de leur cercle. L'assistance n’est
pas aussi nombreuse qu'on le veut.
Raison : beaucoup des nôtres sont ac-
tuellement dans les chantiers et pour

en finir, une température tout à fait

indésirable. Mais la qualité des as-
sistants supplée à la quantité.

Sont invités a prendre la parole :
Son Excellence, le Père Sarault, o.m.i.,
aumônier diocésain (pourvu qu'il ne
soit pas obligé de payer la vache qu'il
a frappée en venant chez-nous), M.

le curé R. Roy, aumônier local, M. le

curé de Ste-Luce, M. Raymond, prési-
dent diocésain, M. Dubé, président ré-
gional. Tout est conduit à bien par no-
tre maître de cérémonie, M. Fabien
Soucy, le nouveau président local.

M. Louis Gagnon est l’heureux go-
gnant d’un cinq dollars, don de M. le
curé, comme prix de présence. Après
la signature de nouvelles cartes, un

bingo intéresse l’assistance et augmen-
te quelque peu notre avoir en caisse.

Après quoi, tous se séparent bien con-
tents. Le lendemain, 10 octobre, Son
Excellence célèbre sa messe à sept
heures. Après la messe de neuf heu-
res, celui-ci poursuit le but principal
de sa visite : Nous imprégner davan-
tage de notre religion‘. Plusieurs ont
à répondre à un questionnaire préala-
blement étudié dans le ‘’Centre‘’. Tous
s’en tirent avantageusement. Conclu-

ons que s'il en coûte quelquefois de
s’attarder aux choses de l'esprit, il y
a avantage à le fair? car'ce sont les

plus profitables toujours. Dans l’après-
midi, c’est le départ de Son Excellen-
ce à qui nous ossurons le plus respec-
tueux souvenir.

DANS LES MISSIONSE
UN FRANCISCAIN HOLLANDAIS
MEURT DES SUITES DES
PRIVATIONS

SCNM. — On vient d'apprendre à
Pékin que le P. Dositheus Ruys, fran-
ciscain hollardais, compagnon de cap-
tivité de Mgr Pessers, est mort à Ki-
anchow le 14 juin aprés avoir été re-
mis en liberté par les communistes. Il
est mort des suites des privations en-

durées pendant six mois d’emprison-
nement.

LES CLERCS DE ST-VIATEUR
FONDENT UNE NOUVELLE

ECOLE AU JAPON

Le Père Carrière de Montréal est
un des derniers missionnaires arrivés

au Japon. Ancien missionnaire en
Mandchourie entre les années 1935
et 1947 il y a subi I'emprisonnement

pendant 4 ans. Le Japon ne lui est
pas inconnu puisqu'il y étudio le ja-
ponais en 1937. Deux autres prêtres
sont attendus à Tokyo prochainement
pour fonder une nouvelle école pour
garçons.
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DANS NOS CINEMAS
Au Théâtre Cartier
17-18 octobre :

L'INTRIGANTE DE SARATOGA
Dimanche et lundi, pour deux jours

seulement, le Cartier présentera lo

version française du grand film qui a

illustré Ingrid Bergman en Amérique.

C’est "SARATOGA TRUNKil'Intri-
gonte de Saratoga) avec Gary Coo-
per.

C'est l’histoire d'une aventurière et

d'un gars de l’ouest, tventurier- lui
aussi. Leur passé les rapprochoit mais

la société de la nouvelle Orléans les

montrait du doigt. |! l’aimait à la fo-

lie mais il la quitta... pourquoi ?

Un amusant cartoon et des sujets

courts complètent le programme.

19-20-21 octobre :

MYSTERIEUX M. SYLVAIN
Simone Renant, Jean Chevrier

Le Cartier présentera les 19, 20, 21
prochains, le ‘’Mystérieux M. Sylvain*

avec Simone Renant, Jean Chevrier et
Frank Villars. Ce n'est pos un film

policier, comme son nom semblerait

l'indiquer mais un mélodrame senti-

mental. Le lieutenant de vaisseau An-

celin (Frank Villars) était devenu I'a-

mi inséparable de lo belle veuve
Françoise Dastier, mais qui était cette
femme ? Quel rôle jouait-elle auprès

d’Ancelin ? Duperie ou vérité de l'a-
mour?

Les actualités francaises et un do-

cumentaire intéressant complètent le

programme.

22, 23 octobre:

RIVER BOAT RHYTHM
Le Cortier présentera les 22 et 23

octobre prochain un magnifique pro-

gramme double soit un film musical
et un drame. Le premier intitulé River
Boat Rhythm met en vedette Léon Er-

rol et Glenn Vernon.
Le second ‘Nocturne’ nous ramè-

ne l'insurpassable Georges Raft et Vir-
arma Huston; Raft est a son meilleur

dans ce drame comme vous pourrez en
juger.

Les nouvelles Fox complètent le
programme.

Au” Théâtre Rikois
18, 19, 20 octobre :

MY WILD IRISH ROSE
Une autre magnifique production

en couleur sera présentée au Rikois
pour 3 jours a partir du 18 octobre.
Il s’agit de "MY WILD IRISH ROSE"
avec Denis Morgan et Arlene Dahl et
Andréa Keng. C'est un film musical
qui relate I'histoire de Chauncey O!-
cott qui pouvait charmer par son al-
lure d'irlandais et qui ne vivait que

par la bonté de son coeur. Vous ad-
mettrez que c’est le plus grand film
musical de l'année. Goie, magnifique,
grandiose. Vous serez émus par la

musique et les intrigues des ‘’gay ni-
neties’’, comme on o l'habitude d’ap-
peler la vie de lo fin du dernier siècle.

Les nouvelles et sujet court complè-
tent le programme.
21, 22, 23 octobre :

FORTE TETE
Une nouvelle étoile ou firmament

du cinéma français fit des débuts re-
marqués dans "FORTE TETE” qux
côtés de Paul Azoïs et de René Dary.

I! s'agit de Mireille Lorane. Sa res-
semblance avec Danielle Darrieux est

quelque chose de frappant. Forte Téte
est une touchante histoire pleine de
fraicheur et de naturel qui plaira beou-
coup à tous les cinéphiles masculins et
féminins.

Des sujets courts du pius grand in-
térêt s'ajoutent à ce film pour complé-
ter le programme.

 
 

 

. VAL-BRILLANT

Boptémes. — Le 2 septembre fut
baptisée Marie-Paule Lizotte, enfant
de M. et Mme Edouard Lizotte. Par-
rain et marraine : M. et Mme Antoine
Tremblay.

— Le 6 septembre fut baptisé Gil-

les-Edouard Brochu, enfant de M. et
Mme Arthur Brochu. Parroin et mar-
raine : Jeon-Guy et Raymonde Brochu,

, frère et soeur de l’enfant.

— M. et Mme Alcide Claveau nous
font part de la naissance d'un fils bap-

tisé le 9 septembre sous le prénom de
Mario. Parrain et marraine : M. et

Mme Harold Charest, oncle et tante
de l'enfant.

— Le 11 septembre fut baptisée
Marie-Réjeanne St-Amand, enfant de
M. et Mme Alphonse St-Amand. Par-

rdin et marraine, M. et Mme Léo Côté

du Bic (Rimouski).
— Le 14 septembre fut baptisée Jo-

Mme Séraphin Dumont. Parrain et
marraine : M. et Mme Pierre Dumont,
grands-parents de l'enfant.

—Le 15 septembre fut baptisé De-
nis Couture, enfant de M. et Mme
Paul-Emile Couture. Parrain et mar-
raine : Lucien et Rolande Bélanger.
— M. et Mme Armand Ouellet

sont les heureux porents d'une fille
baptisée le 16 septembre sous les pré-
noms de Rose-Aline. Parrain et mar
raine : M. et Mme Julien Ouellet.
— Le 20 septembre fut baptisé De-

nis-Malenfant, enfont de M. et Mme
Pierre Malenfant. Parrain et marraine:
M. et Mme Auguste Migneault, grands-
parents de l'enfant.

— Le 22 septembre fut baptisé Au-
rèle Fournier, enfant de M. et Mme
Maurice Fournier. Parrain et marrai-

ne: M. et Mme Georges Tardif, de
Ste-Irène.

Mariages. — Le 6 septembre fut bé-
ni le mariage de M. Léonard Turcot-
te à Mlle Anna Côté. Agissaient com-
me témoins : M. Jos Turcotte et M.
Emile Côté.

— Le 8 septembre eut lieu le ma-
riage de M. Fidèle Pelletier avec Mlle
Jeannine Lamarre. Pères : M. Pierre

Pelletier et M. Ferdinand Lomarre.

— Le 20 septembre fut béni le

mariage de M. Yvon Côté, fils de M.
et Mme Albert Côté, de ValBrillant,

avec Mile Yvette Gagnon, fille de M.
et Mme Ovila Gagnon, également de
Val-Brillant.

— Le 25 septembre fut béni le
mariage de M. Yvon Lévesque, fils
de M. et Mme Narcisse Lévesque, a-
vec Mlle Gobrielle Côté, fille de M.
et Mme Jean Côté.

Sépultures. — M. Jos Fournier, &
poux de Noëlla Fournier, décédé su-
bitement le 2 septembre à l’âge de 43
ans. |! fut inhumé le 6 septembre. E-
taient présents à lo cérémonie ses 9
enfants, ses frères : Adhémar, Mouri-
ce et Zénon Fournier.
— Inhumé le 8 septembre, Marcel

Saucier, décédé accidentellement le 5
septembre à l'âge de 14 ans. !l lais-
se pour pleurer sa perte ses parents,
ses frères et soeurs. Assistaient aux
funérailles : son père, M. Louis Saou-
cier, so mère, ses frères : Lionel, Hen-
ri, Maurice et une foule de parents et
d'amis.
— Jocelyne Dumont, enfant de M.

et Mme Séraphin Dumont, est décé-
dée à l'âge de 3 jours. Elle fut inhu-
mée le 18 septembre.

 
 

ll y a un vieux proverbe français
qui dit qu'on ne peut pas avoir le drap
et l’argent, c'est-à-dire que vous dites
adieu à votre argent quand vous ache-
tez quelque chose. Mais à cette épo-
que-là on n'avait évidemment jamais celyne Dumont, enfant de M. et
entendu parler des Obligations d'épar-
gne du Canada.

 
 

Encore les “comics”
(Suite de

culier :

la page 3)

alors qu’on barbouillera pudiquement une dame en cos-
tume un peu sommaire (on l’a fait douze fois dans les bandes
dont il s’agit ici, on reproduira dans toute sa turpitude le ges-
te d'un assassin ou la manoeuvre d’un espion en voie de li-
vrer son pays. Il entre tout de même plus d’un facteur dans
la moralité, et je ne peux croire qu’on la conçoit justement
quand on essaie de sauver la moralité des ‘’comics‘’ en les é-
purant de façon aussi artificielle.

C’est à nous tous, lecteurs de ces journaux, qu'il revient
de faire connaître notre pensée là-dessus. Les éditeurs crai-
gnent que nous cessions d'acheter leur produit s'ils cessent d'y
publier ce qu'on leur envoie automatiquement en matière de
“comics”. Faisons-leur savoir que nous n‘aimons pas plus voir
illustrer l'injustice ou le fourberie que l’impudicité, et ils nous
fourniront une nourriture appropriée à la jeunesse dont nous
voulons préserver la santé mentale et morale.

Entrée : $ 1.00

  

| AU SEMINAIRE
LE 20 OCTOBRE A 8 HEURES

LES PETITS CHANTEURS
A LA CROIX DE BOIS

à l’occasion de la fête de M. le Supérieur.

Billets en vente : À la Procur du Séminaire
et crez Léon Caron, Enr.

Bee

Richard JOLY
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CONSERVEZ CETTE PAGE A PROXIMITE DE VOTRE RADIO ELLE VOUS SERVIRA TOUS LES JOURS

UNE EMISSION DEMENAGE

“Y A DU SOLEIL”
A 7.30 hres. P.M.

À compter de vendredi 22 octobre, la populaire émission
"Y a du Soleil”, qui met en vedette Lise Roy, Jacques Nor-
mand et l'orchestre de Maurice Meerte, passera à 7,30 hres.
Cette émission si populaire commenditée par les fabricants de

i
la gomme à mâcher ‘’Wrigley’sy

rH
qui était entendue depuis le

ler octobre a 8.30 et chaque vendredi par la suite, le sera dé-
sormais à 7.30 hres. Une demi-heure de gaieté et de chan-
sonnettes, présentée pour votre
dredis prenez une bonne dose

divertissement. Tous les ven-
de vitamine ‘’D’’ en écoutant

"Y a du Soleil” de 7.30 a 8.00 hres P.M..

= —

Nauvelle émission
Canada Packers présente Mosaïque

Musicale le vendredi soir de 8 h. 30
à 9 h., à compter du 22 octobre. Clai-

re Gagnier, notre ‘Rossignol Cana-
dien’’ sera la vedette de cette émis-

sion. Après une absence assez longue

des studios, Claire Gagnier nous re-
viendra avec l'Orchestre d'Allan Mcl-

ver. Philippe Robert, le narrateur, é-
voquera à chaque émission une épo-
que remarquable ou une figure inté-
ressante de notre Histoire Canadienne.
A la partie musicale, en vedette, des

airs de fotklore et refrains les plus ré-
cents.

C’est une présentotion de Canada
Packers que CJBR diffusera tous les
vendredis soir de B h. 30 à 9 heures,
à compter du 22 octobre.
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Les Cosaques du Don
a Radio-Carabin

Serge Jaroff et le célébre choeur des

Cosaques du Don seront les invités

d'honneur à l'émission ‘’Radio-Cara-
bin” du 20 octobre.

Nul groupe de chanteurs n’a connu
une telle célébrité que les Cosaques du
Don. Hs sont venus pour la première

fdis au Canada, il y a une quinzaine
d'années; nous les avons souvent en-

tendus depuis, et pourtant leur vogue

est toujours grandissante. Encore cet-

te fois, ils sont dirigés par Serge Jaroff
et leur répertoire englobe ce que la

chanson de foiklore russe a de plus
pittoresque et de plus émouvant. Il
faut simplement entendre les Cosa-
ques pour saisir toute la subtilité de

leur chant et de leur interprétation.

Roger Garand, pour sa part, oura
un grand problème à expliquer aux

auditeurs. 11 cherche une chambre & \ lover dans ce grand Montréal et il
; veut absolument qu'on I'y aide. De
leur côté, Pit et Zéphir s’en iront à lo

chasse. La chasse à quoi, direz-vous !

On le saura en écoutant le program-
me ’‘Rodio-Corabin’’, mercredi le 20
octobre. Pour l'écoute : CJBR de 9
h. a 10 h, p.m.

Reprise des -
concerts “Pops”

Voici la quatriéme saison des con-

certs ‘’Pop’’ à la radio. Ce programme
d'une heure est offert par la Compa-

gnie Robert Simpson. Le premier des
26 concerts de lo série aura lieu ven-

dredi le 22 octobre. Prenez note de

l'heure ! Cette saison, on entendro l’é-

mission de 9 h. à 10 heures.

Lo série sera sous la direction de

Sir Ernest MacMillan. Paul Scherman,
chef d'orchestre adjoint de l'Orches-
tre Symphonique de Toronto, dirigera
la plupart des concerts ‘’Pop’’ de cet-
te saison. M. Scherman a arrêté d'in-
téressants programmes. Il y aura

La Soirée Gershwin-Gould’’, “La Soi- rée du Grand Opéra’, “La Soirée du
Ballet”, “La Soirée Viennoise’’ et plu-

 = ->- ——
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LA SOCIETE FORD DU CANADA
présente

AÂTREFORD

de 9h.à 10h. p.m.

par le réseau français de

RADIO-CANADA
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Artiste invitée   
Elizabeth Benson Guy, soprano, .
gagnante du concours des “Sing- ;
ing Stars of Tomorrow” pour la
saison 1947-48, sera l'artiste in-
vitée à l’'Heure Northern Electric
lundi soir, le 18 octobre. John
Duncan, harpiste, se fera aussi
entendre dans ‘La fille aux che-
veux de lin” de Debussy. Le pro-,
gramme, qui est transmis chaque!
semaine sur les ondes de Radio-
Canada, à 8h. (heure normale de
l'est), sera diffusé de Toronto.:
Paul Scherman dirigera l’orches-!
tre de concert. ;

me I —— —

 
 

sieurs ‘’Soirées de Morceaux Deman-
dés’. Sur la liste des artistes invités
aux concerts ‘’Pop'', cette année, il y
a les noms de Thomas L. Thomas, Jean
Dickenson, Virginia MacWatters, Igor
Gorin, Pierrette Alarie, Rooul Jobin,
Evelyn MacGregor et de plusieurs au-
tres étoiles du monde musical, y com-

pris des artistes nés au Canada.
Pierrette Alarie, née à Montréal et

mointenant soprano coloratura ou Me-

tropolitan Opera, sera l'artiste invitée

au concert ‘’Pop'' d'ouverture, le 22
octobre. Mlle Alarie est jeune, char-

mante et jolie. Elle possède une voix

de coloratura d’une souplesse, d'une
portée et d'un timbre exceptionnels.

En 1943, à Montréal, elle fit son dé-
but à l'opéra avec des artistes du Me-

tropolitan, sous la direction de Sir
Thomas Beecham; elle joua le rôle de
Barbarina dans ‘’les Noces de Figaro”.
Son rêve s'est réalisé quand elle a ob-
tenu un contrat avec le Metropolitan
Opera Association, après avoir pris
part ou concours des ‘’Auditions de
l’Air‘’”. Son début à New-York, le 8
décembre 1945, sur la scène d'opéra
la plus fameuse d'Amérique, fut un
succès complet. Elle y joua le rôle du

page Oscar dans ‘le Bal Masqué’’ de
Verdi. Les Canadiens, d'un océan a

l'outre, connaissent le charme et les

brillantes qualités de son exécution à
la radio, au concert et à l'opéra. À

l'émission du premier concert ‘'Pop’’,
Pierrette Alarie chantera "Je suis Ti-
tania’ de Mignon de Thomas et ‘Lo,
Hear the Gentle Lark’, de Bishop.
Voici le programme complet : ‘’Éclairs
et Tonnerre” de Strauss; l’ouverture
‘La Gazzo Lodra” de Rossini; l'air
Je suis Titania‘’ de Mignon, de Tho-
mas (Pierrette Alarie et l'orchestre) ;
‘Largo’ (Symphonie, du Nouveau

Monde) de Dvorak; Vocolise de Rach-
maninoff; ‘‘Lo, Hear the Gentle Lark’
de Bishop (Pierrette Alarie et l'orches-
tre); Caprice Espagnol de Rimsky-Kor-
sakov. L'émission du concert ‘’Pop"’
de l'Orchestre Symphonique de Toron-
to, offerte par la Compagnie Robert
Simpson peut être entendue au poste
local CJBR, de 9 h. à 10 h. p.m.

 

Tentez votre chance!
L'émission ‘’Tentez Votre Chan-

ce'’ continue sa marche sur les on-
des radiophoniques de C.J.B.R., c'est
le programme le plus palpitant del
l’heure .. Une liste de prix formida-
ble... la plus grosse jamais vue ! Des
animateurs pleins d’entrain !... Une
demi-heure qu'il ne faut pas manquer
le jeudi soir de 8 h. à 8 h, 30 à CJBR.
Qui sait si la lettre que vous avez en-

voyée ne vous fera pas gagner le gros lot ou l’un des prix réguliers ? Savez-

vous ce que contient le gros iot, cet-
té semaine ? Alors voici: Une bicy-
clette, une montre bracelet, une
lessiveuse électrique et un pale
tot. ‘’Tentez Votre Chance’ ...! Ce
sera peut-être vous l'heureux gagnant!
Alors ‘envoyez vos nom et adresse ou
verso d'une enveloppe de gomme à
mêcher ‘’Chiclets’ ou ‘‘Dentyne” à
Adams, Tentez Votre Chance, Mont-

UN FOIE LENT
CRÉE DES ENNUIS

Surveillez votre foie et il vous
gardera en santé. Après votre
coeur, c’est votre foie qui est le
plus important, car il régit la

réal. Puis soyez à l'écoute de CJBR digestion de votre nourriture et

chaque jeudi soir de 8 h. à 8 h. 30 ’élimination des déchets, poisons

p.m. et acides. Lorsque le foie ne fonc-
tionne pas, vous souffrez de con-
stipation, vous perdez votre énergie,
vous vous sentez malade. Plusieurs
enres d’indigestion, de gaze, d’af-

fection bilieuse et de nervosité ont
a leur origine un désordre du foie.
Fruit-a-tives—une formule de feu
le Dr. Amos Rogers, font l’objet
de grandes éloges, À titre de
remède pour le foie. Ils suscitent la
circulation naturelle de la bile,
chassent les acides et les poisons
de votre système, renforcent les
muscles de l'intestin. Les Fruit-a-
tives vous apporterontle bien-être,
Des milliers de personnes vantent
leurs mérites, Vous ferez de même.
Procurez-vous les véritables Fruit-
a-tives qui se vendent, avec une
garantie d’argent remis.

 

L'émission
“Radio-Parents”

Comme par les années précédentes,
les sketches de ‘’Radio-Parents’’ met-

tront en lumière des problèmes cou-
rants d'éducation familiale, d'où le ti-

tre : ‘’Monsieur Quelqu'un, père de
famille’. Les organisateurs de ces é-
missions, espèrent ainsi aider les poa-

rents dans l'oeuvre difficile et déli-

cate de l'éducation de leurs enfants.

L'auteur, Jeanlot, un écrivain de

métier doué d'un sens averti de la
psychologie, met en scène une famille

moyenne en butte oux difficultés de
la vie. De là résulteront dans le cer-

cle de famille des situations, des op-

positions de caractère, des manifesta-
tions de traits humains, des réactions

typiques des relations familiales.

En animant ses personnages de fa-
çon bien vivante comme il a su le fai-
re dans ses sketches de la saison 1947-

1948 lorsqu'il a créé le docteur Rémy,
l’auteur en arrivera toujours à une

conclusion susceptible de guider les
parents à l'écoute. Pour l'écoute : le
poste CJBR.

  
 

 

 

RADIO-HOCKEY!
  

La Brasserie

BOSWELL
commandite à votre intention

l'irradiation de tous les matchs
de hockey disputés à Québec

parles

‘’AS’’ DE QUEBEC

Les dimanches à 3 P.M.
17, 31 octobre

14, 28 novembre

5, 26 décembre, 16, 23, 30 janvier

6, 13, 20 février, 13 mars

Les dimanches à 3.00 hrs. P.M.
20, 27 octobre

10, 17, 24 novembre

8, 15 décembre, 12, 19 janvier

9, 16, 23 février

Le jeudi, 6 janvier, 3 P.M.

POSTE CHRC
800 à votre cadran

 
 

 
Claire GAGNIER, surnommée le ‘’Ros-

signol canadien’’ que l’on entendra
à CJBR le 22 octobre, à 8 heures.

LA BRASSERIE BOSWELL  
 

  

 

  
  

 

  

 

La semaine prochaine

LES
RADIO-CONCERTS CANADIENS

vous présenteront commeinvité spécial

MARIE-GERMAINE LEBLANC
brillant soprano-lyrique

POSTE CJBR
lundi, 18 octobre, 9 h. à 9 h. 45

Un radio-reportage dialogué
qui met en lumière les riches-
ses naturelles du Canada-
français et les belles carrières
qu'offre à la jeunesse ‘Québec
—Terre de l'Avenir”.

JEAN DESLAURIERS:
dirige son grand orchestre
Qui interprète vos pièces pré-
férées du répertoire classique
et mi-classique.  



 

Jeudi, le 14 octobre 1948

 

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT — 13

A I’A de » Louis et Mariette Banville, frère et| M. Cyrille Lavoie, décédé, et de Mme; fils, Jean-Claude, de Rimouski, é-| octobre, & 9 heures, M. le curé S.
Ca emie soeur de l'enfant. Cyrille Lavoie, ovec Mme L. Per-|taient en visite dimanche dernier chez Plourde chanta le service anniversaire

. . Bénédiction, — Dimanche, le TO roult, veuve de feu M. Arger Ruest. des parents, de M. Fernand Vignola, fils de M. et
Saint-Germain octobre, à 4 heures de l'après-midi, Va et vient. — On annonce le mo- — Mesdames Bolduc, Renaud et Mme Anaclet Vignola. Un bon nombre

Son Excellence Mgr _l'Archevêque| riage de Mlle Marie-Anna Proulx, fil- Langlois de Fall-River (Etats-Unis) vi- de parents et d'amis y assistoient.
La société St-Jean-Baptiste juvéni-

le vient de reprendre ses activités an-

nuelles. Tous les membres, sauf deux,
étaient présents à cette première réu-
nion. C’est peut-être un record ou
point de vue assistance. Personne d'ail-
leurs ne regretta de s’être dérangé,
puisque maître J.AÀ. Beaulieu était no-
tre conférencier. En effet, M. l’avo-
cat Beaulieu, une fois de plus, fit trè-
ve à ses nombreuses occupations pour
venir. nous entretenir d’une question

toujours vitale, à savoir, l’économie.
Par des exemples pris dans la vie
journalière, le conférencier nous mon-
tra lo nécessité de contracter l'habi-
tude de l’épargne dès notre jeunesse

si nous voulons réussir plus tard. Pour

encourager les déposants à la coisse
scolaire, M. Beaulieu, comme l'an

dernier, présenta au président de la

société, un billet de cing dollars

(535.00) pour être offert ou plus mé-
ritant à la fin de l'année scolaire. Cet-
te généreuse offrande fut répartie l’an
dernier, entre MM. Alcide Lamonto-

ane, Marcel Pelletier et Maurice Sain-
don. Quels seront les heureux béné-
ficiaires des libéralités de notre con-
férencier en juin prochain? Les ci-

haut mentionnés ont déjà une bon-
ne ovance sur leurs plus proches con-
currents. À l'issue de la conférence,
M. Laurent Desjardins, président de la

société, demanda au Rév. Frére Direc-
teur de vouloir bien nous adresser
quelques mots. ‘’Je ferai tout ce qui
est moralement possible, dit-il, pour

seconder

Beaulieu. Soyez persuadés, chers amis,

que si vous mettez tous la main à
l’oeuvre, vous atteindrez et même dé-

passerez le montant de quinze cents

dollars ($1500.00) que vous vous ê-

tes fixé comme objectif pour votre

caisse scolaire”. 44
Après quelques délibérations, le

Rév. Frère Achille clôtura lo réunion
par le chant de l'hymne national.
Nous avions le plaisir d’avoir parmi
l'assemblée, M. Guy Gegnon, étudiant

à l'Ecole de Commerce, et ancien pré-
sident de notre société. Nous remer-
cions M. Gagnon de sa visite et I'in-

vitons à nous revenir. La présence des
anciens est toujours un réconfort pour

les jeunes.
 
 

ST-ANACLET
Naissances. — Marie-Lise, enfant

de M. et Mme Edmond Ruest. Parrain

et marraine, Jean-Paul! et Angéline
Ruest, frère et soeur de l'enfant. Por-

teuse, Mme Gérard Lavoie, tante de

l'enfant.

— Joseph-Raoul, enfant de M. et

Mme Alcide Fournier. Parrain et mar-

raine, Roméo et Emma Fournier, frère

et soeur de l'enfant. Porteuse, Yvonne

Fournier, soeur de l'enfant.
— Marie-Jacqueline, enfant de M.

et Mme Isidore Banville (Irène Saint-
Laurent). Parrain et morraine, Jean-

 

Stores vénitiens
BOIS METAL
Meilleure Qualité

A BAS PRIX

Fabrication sur
mesure
POSAGE

REPARATION
SERVICE

Pour satisfaction garantie
écrire ou téléphoner à :

CHAREST
STORES VENITIENS
98 St-Germain Tél. 343

) RIMOUSKI  
  

les précieux avis de M.:

 

Georges Courchesne de Rimouski, bé-
nissait, en présence des autorités reli-

gieuses et civiles de la paroisse, le
couvent dirigé par les Rév. SS. du St-
Rosaire. Après lo cérémonie de béné-
diction, Mgr l'Archevêque prononca
une allocution qui fut suivie d'un dé-
licieux goûter servi oux invités, à lo

salle même du couvent.

Mariages. — Mardi, le 5 octobre,
fut béni le mariage de Mlle Lucille
Tremblay, fille de M. Cyprien Trem-
blay, décédé, et de Mme Cyprien Trem-

blay, à M. Jean-Baptiste Desjardins,
plombier de Rivière-du-Loup. Après la
cérémonie nuptiale, un succulent re-
pas fut servi à la demeure de Mme
Cyprien Tremblay, après quoi, les
nouveaux mariés partirent en voyage

de noces aux Etats-Unis.
— Jeudi, le 7 octobre, fut béni le

mariage de M. Wilfrid Lavoie, fils de

le de M. et Mme Jean-Baptiste Proulx
avec M. Benoit Ross, électricien, fils
de M. et Mme Polydore Ross, de Lu-

ceville.

— M. et Mme Maurice Tremblay
de Jonquière, ainsi que M. et Mme
René Lizotte de Ste-Anne de la Poca-
tière, étaient de passage dans la pa-
roisse à l'occasion du mariage Trem-
bloy-Desjardins.
— Mme Gonzague Lavoie et son

fils, Gaétan, Mme Rosée L. Harvey et
Mlle Estelle Lavoie, ont passé lo fin

de semaine à l'Esprit-Saint, chez M.
et Mme Nathaniel St-Laurent,

— Mme Théodore St-Pierre, de Ma-
tane, visitait dernièrement son mari

malade à l'Hôpital St-Joseph de Ri-
mouski. Elle visitait également ses

beau-frère et belle-soeur, M. et Mme
Bernard Lovoie.
— Mme Adéodat Drapeau et son

  

sitaient récemment leur soeur, Mme

J.-M. Heppell, malade à l'Hôpital de
l’Enfant-Jésus de Québec. Elles profi-
tèrent de leur passage pour visiter des

parents et amis de la paroisse.

— M. Anaclet Vignola, de Mont-

réal, ainsi que’ M. Albert Vignola et
ses deux fils, Lionel et Jean-Guy, de
Baie-Comeau, étaient de passage dans

la paroisse à l’occasion du service an-

niversoire de feu Fernand Vignola.
— Mme F. Deschènes, de Matane,

est actuellement chez so mère, Mme
Absalon Gagné.
— M. François Parent, de Soaint-

Valérien, en visite chez son beau-fré-

re, M. Edmond Lavoie.
— Mile Jeannine Heppell a passé

la fin de semaine au chevêt de sa

mère, Mme J.-M. Heppell, à l'Hôpital
de l'Enfant-Jésus de Québec.

Service anniversaire. — Lundi, le 4  

 

Bronchite.
Vous obtenez

rapidement

un soulagement

agréable quand
vous employez le

ICKS
VaroRus J  
 
 

   

  

        

    

    
  
    
    
    
  
    
    

   

 

   

   

 

   

  
    

   

 

 
 

  

LA FONDATION de l'École de Papeterie
elzèle, de quelle énergie

il était capable. L'École dispose d'un

moulin expérimental de pâtes et papiers,

démontra de

et de laboratoires modernes et

blement outillés. La plupart des

étudiants sont canadiens, mais nombre

d’entre eux viennent de France,
et même du Mexique.

  
  
    
    
  
  
  
  
  
   

 

   

 

  

 

ira.

d’où partirent LaVéren

Né à Sarvr-ROCH-DES-AULNAIS, fils du
propriétaire d’un moulin banal et

d’une petite scierie, Gaston Francoeur
fit ses études à Sainte-Anne-de-

la Pocatière, à l’université Laval et à
l’École technique des Trois-Rivières.

Même avantla collation de son titre
universitaire, il travailla dans

diverses usines papetières.

Tour SON TEMPS, toute son habileté,
M. Francoeurles a consacrés au plus

grand bien des Trois-Rivières . . .
l'ancienne et fière cité de Laviolette,

e, Nicolet,
adisson, des Groseillers et tant

d'autres illustres voyageurs. Premier
président de la fameuse Société du

Flambeau, il fut aussi président de la
Société Saint-Jean-Baptiste et du

Syndicat d'Initiative. Il est un
membre très actif de la
Commission scolaire.

LE CANADA,

PUBLIÉ PAR

M

prépare de jeunes Canadiens
à jouer des rôles importants dans une

de nos principales industries...

PAYS D’AVENIR...

Par sEs qualités de chef,
GASTON FRANCOEUR est un exem-
ple et une inspiration. Grâce
à sa judicieuse influence, nom-
bre de ses jeunes compatriotes
occuperont bientôt des situa-
tions fructueuses dans la
puissante industrie canadienne
des pâtes et papiers, industrie
qui est en constante progres-
sion. Les occasions de réussite qu'offre cette industrie sont
plus avantageuses que jamais—et il en est de même dans

les divers champs d'activité de notre magnifique pays.

  

Directeur de l’École de Papeterie des Trois-Rivières

(qui est, en Amérique, le seul établissement de ce

genre), Gaston Francoeur est reconnu aujourd’hui

commefaisant autorité dans la science difficile de la

fabrication du papier. I] a mis son expérience et ses vastes

connaissances au service de nos jeunes compatriotes, et cettehaute forma-

tion les fera bientôt bénéficier des riches occasions de succès qu’offre

l’industrie canadienne des pâtes et papiers. On enseigne à cette école, déjà

connue partout, toutes les sciences qui se rapportent à la fabrication des

papiers; et l’enseignement est complété par des visites périodique

dans les grandes papeteries de notre belle province. ging

 

  

28
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la carrière de Canadiens- bien connus dans

le domaine des sciences, des arts on de l’industrie.)
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Kimouskillgagneila
première;manche

Le Lac-au-Saumon connaît la défaite lée en échec pendant les trois pre-
por 10 à 4. — La rencontre fut
d’un intérêt très peu marquée. —
Piétros s'attire l'attention de la
foule. — L'assistance établit un re-
cord. — Ruel et Bergeron se signa-
lent. — Lo prochaine rencontre se-
ra à Lac-au-Saumon.

(par FERNAND BELANGER)

La finale de la série "A" a débuté
dimanche, a Rimouski. Cette rencon-
tre entre Loc-ou-Saumon et Rimous-
ki amena sur les lieux une assistance

des plus considérables. Tout près de
3500 personnes prirent place dans les
estrades ou les loges, ou se pressèrent

dans les allées du stade. C’est une as-
sistance-record dans toute la région.

La série commença à deux heures
pour durer 3 heures 15 minutes. Mal-
gré la très nombreuse ossistance, le
jeu ne fut pos excitant : c'était mort.
Chacun suivoit le déroulement du jeu
et ne disait mot, excepté bien enten-
du un poar-ci par-là et de temps à au-
tre. De leur côté, les joueurs parais-
saient terriblement lents. Il y eut de

beaux coups et des gestes bien posés,
mais rien ne vint soulever l'enthousi-

asme des spectateurs.
Rimouski tint les visiteurs de lo Val-

 
 

 

 

Clpareites deVirginie

portsman
Roulées dans

du papier

IMPERMEABLE

Plus ogréables . . .
parce que plus douces.   

  

Correros Lid.. Londres, Angléterre, (Fondée 1788)  
LE SYSTEME DE CHAUFFAGE

DU MAGNIFIQUE
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RIMOUSKI

1

(C'est par erreur qu'il a déjà été fait mention

quel’installation avait été faite por

M. Edouard Guérette)

mières manches, alors que ses équi-

piers comptèrent un point dans la pre-

mière et 3 dans la suivante. !| garda

son avantage toute la partie pour rem-

porter lo victoire por 10-4. Pietros se
surpassa : toujours sûr en sa position
de premier but, il fit 10 retraits et,

dans ses deux manches ou monticule,

il retira 5 frappeurs sur 6; à l'offen-
sive, il a une moyenne de 1000, avec
un sacrifice, 3 coups sûrs et un but

sur balle. ll cogna deux 2-buts, Rosen-
ti, Roy, Corbin, et Ruel en ont cha-
cun un à leur crédit. Dans leur jeu
de défensive, Ruel et Bergeron méri-
tent d’être signalés pour leur grande
activité.

Rimouski prend donc l'avance d'u-
ne partie dans cette éliminatoire de 2

de 3 pour le championnat de lo sé-

rie A’. La prochaine rencontre aura
lieu dimanche prochain, sur le terrain

de Lac-au-Saumon. Qu'en sortira-t-il ?
Rimouski éliminera-t-il le Lac-au-Sau-

 

mon ou celui-ci se ralliera-t-il pour é-
galiser les chances? C'est ce qu'on
verra a Lac-au-Saumon, dimanche.
Lac-au-Saumon :

AB Pts CS R. AS Er.
AB Pts CS R.

Routhier C.
Gaudet, Ra.
Goudet, Alon.
Rosenti, S.
Charest, L.
Levasseur, J.
Dugas A.
Gaudet, Al. A

h
d
b
b
h
w
b
s
r
u
b
d

D
O
O
O
O
-
O
—

O
N
O
D
O
O
N
—
N
N

o
hTotaux 3

Rimouski:
Bernier, R.

Pietros, M.

Thibault, R.
Bergeron G.
Parr, And.
Ruel, P.-E.

St-Pierre, M.
Corbin, V.

Roy, C. D
A
U

AS
S
u
B
W
À

Totaux 37 10 14 27 13 1

110 200 4 10 2
201 210 10 14 71

Lac-au-Saumon

Rimouski

 
 

Dans nos salles
de quilles

Comme ailleurs dans les autres

sports hiémaux, les quilleurs s’organi-

sent pour la saison froide. Rimouski

possède trois salles de quilles publi-

ques : la salle Pinault, la salle des Che-

valiers de Colomb et celle de St-Ro-

bert. Dans chacune de ces salles se

forment des équipes qui constitueront

des ligues.

Actuellement, la salle Pinault comp-
te deux ligues : celle de Price Brothers

et celle des Utilités publiques (Cie de
Pouvoir et de Téléphone). Chez les

Chevaliers, il y en a une constituée
des membres de ce conseil. Lo salle
St-Robert ne compte également qu’une
seule ligue en ce moment. On peut
facilement prévoir que l'activité spor-

tive sera grande en ce domaine au
cours de l'hiver.

D'après un règlement nouvellement
adopté par lo ‘’Ligue des Utilités Pu-

bliques’’, chaque équipe comprendra
six joueurs réguliers dont quatre hom-
mes et deux femmes et les capitaines

de chaque équipe sont autorisés en

plus à s'odjoindre deux substituts, soit
un homme et une femme, pour rem-
placer les joueurs absents. Par con-

tre, la cédule régulière, comprenant
vingt-et-une rencontres par équipe, se
terminera en mars. Cette cédule régu-
lière sera suivie d’un détail dont les
règlements seront les mêmes que pour

la cédule régulière.

Le comité de direction de la Ligue
de quilles des Utilités Publiques est

formé des membres suivants : prési-
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dent, M. Norman Gendreau; vice-pré-

sident, M. Richard Dubé; secrétaire-
trésorière, Mlle Monique Parent. Sept
directeurs ont aussi été nommés dont

voici les noms : MM. Charles Desro-
siers, Gilbert Amiot, J.-C. Pomerieou,

Maurice Martin, René Dupuy, Lucien
Leblond et Gérard Lebel.

COMPOSITION DES EQUIPES

Pouvoir : Ruth Mortin, M. A. Beau-

pré, Urgel Lebel, Armand Roy, J.-H.
Bellavance, X Gilbert Amiot, V Jean-
nette Ouellet, V Jean-Guy Gosselin.

Central : Madeleine Brillant, Moni-
que Parent, Aubert Brillant, À. A. Le-
bel, Norman Gendreau; X, Richard
Dubé; V, Alice Tanguay; V, Yvon Har-
risson.

Ingénieurs : Alex. Belzile, Rita Pa-

quet, F. C. Doak, B. A. Bénéteau, Mar-

cel Lanouette; X, J.-C. Pomerleau; V,
Carmen Deschénes; V, Eugène Blan-

chet.

Construction : Françoise Leblanc,
Marcelle Dubé, Ls-Paul Lavoie, P.-E.
Desrosiers, André Lecomte; X, René

Dupuy; V, Jacqueline Lavoie; V, J.-
Cloude Lever.

Mitis : Yvette Bélanger, Lucie Au-
but, Carol Brillant, Maurice Rouleau,

Roger Piché; X, Charles Desrosiers; V,
Madeleine Canuel; V, Jean-Guy Pelle-

tier.

Distribution : Thérèse Tremblay,

Marthe Bouchard, M. A. Lebel, Lucien
Chouinard, Fernand Leclerc; X, Lucien

Leblond; V, Marie-Paule Canuel; V,
Gaétan Lavoie.

Télégraphe : Isabelle Blois, Pierret-
te Marcoux, Jean-Marc Forest, Roger
Dubé, Louis C. Morissette; X, Mauri-
ce Martin; V, Dolorès Langlois; V, Ju-
lien Thuot.

Téléphone : Aline Langlois, Thérèse
Canuel, Roland Page, Jean-Yves Ma-

rois, Lucien Paré; X, Gérard Lebel;

Note : X— Copitaine de l'équipe.
V — Substitut.

LA LIGUE DE QUILLES DES
UTILITES PUBLIQUES
MOYENNE AU 9 OCTOBRE 1948

Total des
points Moyenne

J. C. Pomerleau 451 150.3
André Lecomte 417 139.0
Gilbert Amiot 403 134.3
Norman Gendreau 380 126.6
Marcel Lanouette 360 120.0
Lucien Paré 355 118.3
P. E. Desrosiers 353 Noe
Gérard Lebel 352 3
Lucien Leblond 350 116.6
Richard Dubé 345 115.0
Ls-Paul Lavoie 345 115.2
Charles Desrosiers 325 108.3
Jean-Marc Forest 322 107.3
Armand Roy 318 106.0
Roger Dubé 311 103.6
M. A. Lebel 308 102.6
Jean-Yves Morais 308 102.6
Maurice Rouleau 305 101.6
René Dupuy 304 101.3
Maurice Martin 298 98.6
Urgel Lebel 293 97.6
Roger Piché 289 96.3
Louis Morissette 286 95.3  
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"Noms des vainqueurs des
différents concours

 
 

La saison qui vient de se terminer
au Club de Golf de Bic restera une des
plus mémorables. Durant tout l'été,
des équipes nombreuses ont pris part

J. H. Bellavance 273 91.6
Aubert Brillant 213 84.3
Carol Brillant 244 81.3

 

Eugéne Blanchet 241 80.3

Roland Page 234 78.0
A. A. Lebel 230 76.6

* ok #

Pierrette Marcoux 278 92.6
Yvette Bélanger 273 91.0
Ruth Martin 264 88.0
Monique Parent 258 86.0
M. A. Beaupré 256 85.3
Alex. Belzile 248 82.6
Lucie Aubut 247 82.3

Isabelle Blais 244 81.3

Rita Paquet 227 75.6
Marcelle Dubé 214 71.3
Thérèse Canuel 204 68.0
Madeleine Brillant 196 65.3
Francoise Leblanc 187 62.3
Thérése Tremblay 176 58.6
Carmen Tremblay 167 55.6
Marthe Bouchard 139 46.3

MEILLEURS SCORES :
Partie, simple : :

Gilbert Amiot _ _.__._ 200
Yvette Bélanger ____ 108

Trois parties :

J. C. Pomerlecu ____ 451
Pierrette Marcoux ___ 278

POSITION DES EQUIPES:
Points

Construction __________ _____ 4

Téléaraphe -._-_..__.1_ 1111 3
Pouvoir _______ __ ____ ____ 2

Mitis ____________________ 2

Ingénieurs ________________ 2
Téléphone _ _______________ 2

Central __ __ ____________ 1
Distribution _______________ 0
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.SAISON;;DE GOLF
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aux différents concours, tandis que
les amateurs se préparaient, dans les
entr'actes, pour les prochaines épreu-
ves qui seront jouées l’an prochain.

La remise des coupes et trophées
s'est faite lors d'un grand ralliement
de tous les membres le samedi 2 oc-
tobre. Il y avait de l’enthousiasme et
de l'entrain. Lo coupe du champion-
nat, offerte par la maison Duchesneau
& Trudeau, a été méritée par M. Hen-
ri-A. Martin. Le championnat chez les
dames a été mérité par Mlle Madelei-
ne Brillant qui a remporté la coupe
offerte par Mme Gleason Belzile. Le
championnat du club (match play),
pour la coupe de Martin & D'Anjou, a
été remporté également par M. Hen-
ri-A. Martin, Ce dernier a aussi mé-
rité le trophée offert par M. Henri Ja-
cob pour le tournoi du Club Rotary,
un trophée offert par M. L.-R. D'An-
jou, un autre par le Dr J.-A, Dubé et
un autre enfin par le Club de Golf.

Parmi les vainqueurs des autres con-

cours, mentionnons Mlles Madeleine
Brillant (4), Gilberte Bernier (3),
Mme F.-C. Doak, Miles Hilda Bell et
Rachel Santerre et MM. Léopold D’An-
jou (qui a fait un "hole in one’), Ju-
les-A. Brillant, Norman Gendreau, Ju-
les Brillant, Jean Ménard, Aubert Bril-

lant, Carol Brillant, Perrault Cas-
grain, Maurice Tessier, Louis Belzile
et Jacques Brillant.

Parmi les donateurs de coupes ou

de trophées, mentionnons, en plus de

ceux déjd nommés, P.-E. D'Anjou &

Fils, l’'hon. Jules-A. Brillant, Mme O-

mer Leclerc, Mme C.-B. Keenan et Mlle

M Hagar, Casgrain, Caron et Tessier,

M. Léopold D'Anjou, M. et Mme Hen-
ri-A. Martin, M. et Mme F.-C. Doak,
M. René Dupuis, M. et Mme Médard

Gariéuy, le juge Amédée Caron, M. et

Mme Jos. Drolet, MM. Carol et Aubert
Brillant. Pour sa part, le club de goif
a offert lui-même sept récompenses.
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Pour renseignements —

Consultez nos agents à

Port Menier.

 

Voyagez par avion
RAPIDITE — CONFORT — SECURITE

SERVICE DE TRANSPORT AERIEN
DE PREMIER ORDRE!

 

DESSERVANT TOUS LES CENTRES DE LA COTE
NORD, LA GASPESIE, L'ILE D'ANTICOSTI ET LE

BAS ST-LAURENT

 

AVIONS MODERNES —. PERSONNEL D’EXPE-
RIENCE — POSTES DE RADIO — SERVICE DE

PASSAGERS ET DE FRET A L'ANNEE

 

RIMOUSKI : Tél : 789 OU

Rimouski, Matane, Ste-Anne-des-Monts, Gaspé,

Signalez

Baie-Comeau, Forestville,

   
 

Rimouski Airlines Ltd
RIMOUSKI, P. Q.    
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Centres de criblage
dans le comté
de Rimouski

Les postes de criblage de grains de
semence du comté de Rimouski ont
fait parvenir les rapports des quanti-

tés de grains de semence nettoyés et
sélectionnés au printemps 1948.

La quantité totale de grains net-
toyés fut de 2,038,488 livres. La
principale espèce fut l'avoine, avec
une quantité de 1,970,789 livres; l’or-
ge venait ensuite, avec 34,036 livres;

le blé, avec 20,568 livres. Les autres
espèces, soit les pois, le sarrasin, le
seigle, la lentille, le mil et le trèfle,
formaient un totol de 13,095 livres.

Le poste le plus actif fut celui de
St-Frangois-Xavier des Hauteurs, qui
o sélectionné 320,990 livres d'avoine;
ce qui est plus que le double de la
moitié. Dans cette paroisse, avant l'ins-

tallation de ce poste de criblage, la
plus grande partie du grain de se-

 

Pour

NETTOYAGE

et

REPARATION

de vos machines à écrire

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

mence devait être importée. Les au-
tres centres, par ordre d'importance
suivant le nombre de grains criblés,
sont les suivants : St-Donat, avec 297,-
270 livres; St-Narcisse, avec 240,551
livres; Luceville, avec 211,455 Ii
vres; Sacré-Coeur, avec 206,606 li-
vres; St-Valérien avec 181,190 livres;
St-Valérien, avec 181,190 livres; Ri-
mouski, avec 141,706; St-Fabien, a-
vec 105,788; St-Mathieu, avec 103,-
301 livres; St-Simon, avec 92,302 li-
vres; St-Anaclet, avec 67,101 livres;
St-Gabriel, avec 41,087 livres et Bic
avec 29,141 livres. Si l’on considère
ces chiffres avec ceux d'il y a 10 ans,
les postes de criblage du comté de Ri-
mouski ont nettoyé le double de ce qui
s’est nettoyé en 1938,
  

ST-ALEXIS DE MATAPEDIA
Va et Vient. — Mlle Laura Léves-

que fait actuellement un voyage d'at-
faires à Montréal et Québec.
— M. et Mme Charles Dufour, de

Providence, ont visité leurs parents et

amis de St-Alexis.
— Mlle Giséle Dufour, g.m.g., est

partie pour Québec.
— Mme Léon Dufour, de St-Quen-

tin, N.B., et son fils, Jules, de passa-
ge chez M. et Mme Jules Dufour.

— M. et Mme Camille Sirois, M.
Marius Sirois font actuellement un
voyage à Chicoutimi.
— M. et Mme Wilfrid Diotte, M.

et Mme Louis Bossé sont actuellement
en voyage à Montréal.

— Mme Louis Dufour est de retour!

de Luceville où elle a visité Mme Jo-
seph Bouchard.
— Mme Joseph Martin est de re-

tour de Kénogami où elle a visité ses
parents et amis.

— Mille Marie-Louise Dufour, em-

ployée au Bureau de Poste de St-A-
lexis de Matapédia, a repris son em-

ploi après un mois de vacances à Qué-
bec et à Montmagny.
 
 

ADRESSEZ-VOUS en toute

confiance à :

EMILIEN HUDON

321, St-Germain Tél. 298

RIMOUSKI

SERVICE PROMPT et
OUVRAGE GARANTI   LES MARIS AIMENT que leurs

femmes servent du Café Max-

well House extra-riche. Il est

extra-savoureux parce que son
mélange contient des cafés de
choix de l’Amérique Latine—
soigneusement sélectionnés

parmiles meilleurs qui soient.

 
  

Attention

Hommes expérimentés
vos Turquie et

TEINTURERIE
53, rue St-Jean-Baptiste  

. RIMOUSKI ET ENVIRONS
pour le nettoyage de
Chesterfield

Appelez 774 pour appointement

ST-ROBERT
ST-ROBERT
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Dessinateurs - Modeleurs - Fondeurs - Mécaniciens 4
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TCiQUR

- Moulures d'Aliminum, Arhz-ite, Masonite,
| Tuile Bertile, Vitre à ch“ssis ainsi

aue Verr« ’

PRICE, Cté Matane 
 

Deschénes & Compagme, Inc.

SPECIALITES:

Portes

Châssis

Moulures

Escaliers

Armoires

Ameublement
d'église
d'école
de magasin

EN MAIN

  Tél. : 327-W-5

  

Visite pastorale. — Vendredi le ler
octobre, nous avions le bonheur de re-
cevoir Mgr l'Archevêque dans notre
paroisse, qui, à cette occasion, admi-
nistra le sacrement de confirmation à
172 petits enfants. Mgr I'Archevéque
était accompagné de M. l'abbé Desro-

siers, de Rimouski, de M. l’abbé Couil-

lard, curé de St-François D'Assise, de

M. l'abbé Beaulieu, curé de l’Ascen-
sion de Patapédia, de M. l’abbé Beau-

lieu, curé de Matapédia. Avant lo cé-

rémonie de confirmation, Mgr l'Arche-
véque fit la bénédiction du nouveau
presbytère.

 

LAC HUMQUI
Décès. — Le 24 septembre est dé-

cédé au Lac Humqui Joseph Noël. Il
laisse, outre son épouse, un fils, An-

toine et quatre filles, Mme Léopold

Gagnon, de Montréal, Mme J.Bte Lé-
vesque, Mme Daniel Belliveau et Mlle

Anna Noël, toutes trois du Lac Hum-
qui.

Notes locales. — Mardi soir, le 5
octobre, à la salle paroissiale, le

‘Théâtre Français Enregistré de Mont-
réal” nous donnait la représentation

d’une pièce intitulée ‘Le Roman d'u-
ne Orpheline’’.

L’assistance nombreuse qu’il y eut
prouve l'intérêt qu'a la population
pour le théâtre. Personne ne fut dé-

çu cor la soirée fut des mieux réussies.

La troupe était sous la direction de

Mlle Lucie Mitchel.
— Un cours de couture de 10 jours

fut donné dans la parcisse sous les

auspices de l’Union Catholique des

Fermières, par Mlle Wilfrida Doucet,
du Lac Humgui; un groupe de jeunes

filles suivit ce cours avec intérêt et

leur application au travail  démontra
qu’il y a avantoge & savoir manier

Paiguille et par la, pratiquer l’écono-
mie dons nos familles,

 

ST-FABIEN
Mariage. — Le 7 octobre fut béni

en l'église de St-Fabien, le mariage
de Mlle Rita Lepage, fille de M. et

Mme Ls-Philippe Lepage, avec M.

Maurice Bernier, fils de M. et Mme

Poul-Emile Bernier. La bénédiction

nuptiale leur fut donnée par M. l'abbé
Charles-Hector Lepage, curé de Saint-
François-Xavier des Hauteurs, oncle de
la mariée. Après la cérémonie, les
nouveaux époux se rendirent à Chi-

coutimi où ils visiteront leurs parents
et amis.

Va et vient. — M. et Mme Roland
Fournier sont de retour d’un voyage
à La Tuque et à Montréal.
— Mme Roger Gravel, de Lorette-

ville, était de passage à St-Fabien, où

elle a assisté aux funérailles de M.
Napoléon Lafrance.
— Mlle Huguette Théberge est de

retour de l’hôpitol de la Riviére-du-
Loup où elle a subi une intervention
chirurgicale.
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Dr GASTON BEAULIEU
Chirurgien-Dentiste

6, de la Cath. (Edifice Lepage)
Tél : Bureau 790, Rés. 516M5

LOUIS-LEO DOYON

Arpenteur-Géomètre

Ingénieur-Forestier-Conseil
6, Rue St-Jean

 
 

 
 

RIMOUSKI Téléphone:
— Bureau 324, Demeure 640

ARTHUR ST-ONGE RIMOUSKI, P.Q.
Avocat

152-A, Avedel'Evêché S. Z. COTE ENR.
C.P. 720 Tél : 276| Lucien Morin, prop-gérant.
 

 Courtier en assurances
85, Ave de l‘Evèché

RIMOUSKI
Tél : Bur, 33, Rés. 33-W
Au service du public

depuis 1906

CASGRAIN & TESSIER
Avocats

Perraut! Casgrain, C.R.
Maurice Tessier, L.L.L.

E difice Banque Canadienne
Nationale
 
 

Rimouski
Dr OMER LECLERC

 

 
 

SIMARD & CHASSE * Spécialité
Avocats Maladies des enfants

178, Avenue de l’Evêché, Médecine générale
Tél. 158 Avant-midi : anesthésie

Rimouski, P.Q. Consultation à l’hôpital
Après-midi : 2 à 4 h.

GENDREAU & BEAULIEU ,, Tâ9h.
Avociats et procureurs 156, St-Germain Tél. 631

Bureau à 142 de l’Evêché RIMOUSKI
RIMOUSKI :

Bureau à Trois-Pistoles
Les ler et 3e samedi de chaque

mois à l'Hôtel Desbiens

 

GUY d’'ANJOU

Avocat

MONT-JOLI

Bureau : au-dessus de la

 

D'ANJOU & LANIEL

 

 

Avocats pharmacie Verreault

50 Ave, de la Cathédrale C. P. 97 Tél. : 294
Tél : 80 Rimouski

I 

 
 

GLEASON BELZILE
et »

RONALDO RABOIN HENRI-A. MARTIN
_ Notaires COMPTABLE PUBLIC

Edifice Banque Canadienne enregistre
Nationate

Rimouski, P.Q. SYNDIC LICENCE
 
 

GAGNON & GAGNON
Avocats

P.-E. Gagnon, C.R.
Gilles Gagnon

Bureau :
Edifice Cie de Pouvoir

152 À de l’Evêché €. P. 12%

Tél. :Bureou 374

Résidence 104

RIMOUSKI   Tél. : 179 RIMOUSK||
IereES

¢

$ Maurice de Champlain |3 aurice de Champlain :
bd

he« COURTIER EN ASSURANCES RS
KS C. P. 582 — Téléphone 654
* Edifice Banque Provinciale KS9 oli Bureau: 142, Avenue de I'Evéché
« Rimouski, Qué. 2
% ASSURANCES: Feu, Vie, Vol, Marine, Fidélité, Go-
» rantie, Accidents, Attelages, Ascenseurs, Plate-Gloss, Au- x

tomobiles, Bouilloires, Cautionnement, Responsabilité Pu- »*
2% blique, Responsabilité des Patrons, Garantie d’Exécution
je de contrats, etc. *« . x » *
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UBAINES EXTRAORDINAIRES |

1. Vente originale REXALL a un SOU 1.

A la Pharmacie Rexall Enr.
180 St-Germain

DEMANDEZ NOTRE 
Echos mondains
— Mille Gisèle Dubé, de Notre-Da-

me-du-Lac, était de passage à Rimous-
ki aujourd'hui, de retour de Matane

où elle fut l’invitée de sa soeur Mme

Raoul Gagnon.

— Son Honneur le maire, M. Elzéar

Côté, M. et Mme Antonio Verreault,
M. et Mme Camille Bérubé et leur
fille Camilla ainsi que M. et Mme

Adelbert Lebei se sont rendus à Ma-
tane dimanche dernier pour assister

au congrès régional de l'Association

des Marchands Détaillants,

— M. Léopold Champoux, techni-
cien à l'emploi des Ateliers Prévost, de

Ste-Claire, étoit à Rimouski pour af-
faires ou cours de la semaine.

— M. Armand Desrosiers est de
retour c'un voyage d'affaires à Mont-

réal et Québec.

— A l'Hôtel de Ville de Rimouski,

mardi le 19, il y aura une grande

partie de cartes au profit des missions

du Japon des Ursulines de Rimouski.

Tous sont invités.

— Lundi ie 11 octobre, M. le curé

Camille Michaud bénissait le maria-

ge de Mlle Laurette Gendron, fille de

M. et Mme Michel Gendron, avec M.

Charles-Omer Bérubé, fils de M. et

Mme Léon Bérubé de cette ville. A-

près lo cérémonie, il y eut réception

chez les parents de la mariée, après

quoi, les nouveaux époux partirent en

voyage de noces à Québec et à Mont-

réal.
— Dimanche le 26 septembre der-

nier quelques amis se joignaient aux

enfants de M. et Mme J.-B. Coté de

cette ville pour féter le 40e anniver-

saire de mariage de ces derniers. La

réunion était tout intime; les invités

présents étaient M. l'abbé Eustache

Santerre du séminaire, E. Eugène Ri-

oux et Mlle Marthe Rioux, de Bic, M.

et Mme Sylvio Martin, de Rimouski,

M. et Mme Ludger Labrie, également

de Rimouski.

— A l'hôpital de Rimouski est né
le 4 octobre, Joseph-Pierre-Richard-
Darel, enfant de M. et Mme Paul-Emi-

le Lavoie (Irène Tudeou) de Rimous-

ki-Sud. Parrain et marraine, M. et Mme

Cyrille Lavoie, oncle et tante de l'en-
fant. Porteuse, Mme Emilio Lepage,

tante de l'enfant.

— On annonce le marioge de Mlle
Pauline Deschénes, fille de M. et Mme
Raoul Deschènes, avec M. Elzéor Che-

valier, de Rimouski, fils de M. et Mme

Joseph Chevalier, décédés. La bénédic-
tion nuptiale leur sera donnée en la

cothédrale St-Germain de Rimouski,

lundi le 18 octobre prochain à 9 heu-
res.

— M. et Mme Léonard Jean (Ger-
trude Deschénes) sont de retour de

leur voyage de noces ou cours duquel

ils ont visité Montréal, Kingston et
les Chutes Niagara. !ls résideront dé-
sormais en notre ville.

— MM. Poul Simord et Jean-Marie
Fortin, étudiants à l'Ecole de Ste-Anne
de la Pocatière, étaient en ville, en fin
de semaine, chez des amis.

—- M. et Mme Gérard Hudon quit-
teront prochainement Rimouski pour  Québec, où ils demeureront désormais.

 

INITIATIVES DE LA CHAMBRE:DE
COMMERCE

mes vm=er emEETE

La Chambre de Commerce desJeu
nes a un nouveau comité qui s’est
montré trés actif depuis sa formation.

Ce comité, présidé par M. Richard Du-
bé, s'appelle "Comité de Formation des
Membres‘’. Depuis déjà près d'un mois
on trovaille sur l’organisation d'une
série de cours post-scolaires qui por-

teront surtout sur des matières éco-

nomiques et commerciales et auront

pour but de rafraichir la mémoire de

ceux qui ont fini leurs études depuis
plusieurs années, ou encore apporter
quelques connaissances nouvelles à

ceux de ses membres qui n’ont pas eu
la chance de se perfectionner dans

certaines matières commerciales.

Les cours de cette année couvriront
les sujets suivants : comptabilité, ban-
que et bourse, géographie économique,
pratique commerciale, droit civil et

commercial, organisation légale et fi-

nanciére des entreprises, étude des
marchés, trafic intérieur : chemins de
fer, camionnage, trafic extérieur : dou-

anes, contrôle du change étranger, as-

surances, publicité, impôt sur le reve-

nu, assurance chômage, compagnies de

finance, et plusieurs autres sujets qu'il

serait trop long d'énumérer ici. D'ici
quelque temps, nous pourrons vous
fournir bien d'autres détails sur ces
cours. Entre temps, la Chambre de
Commerce des Jeunes demande à tous
ceux qui pourraient être intéressés de

communiquer ovec son secrétaire, AI-

phonse Rousseau.
Serhaine Provinciale d'Activités

du 17 ou 24 octobre
Chaque année toutes les Chambres

de Commerce des Jeunes de la Provin-
ce organisent un programme spécial

LA RADIO DANS
VOTRE VIE

La radio crée un lien social. Prétez
l'oreille aux conversations. 8 fois sur
10, elles porteront sur les artistes, les

prograrames en vogue, etc. On se dé-

couvre des affinités de goûts, on é-

change ses vues, d'où rapprochements

sympathiques même entre personnes

hier inconnues.

 
 

Par ses émissions récréatives ou édu-
catives, le poste CHRC sert de trait
d'union entre villes et campagnes.
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d'activités pendant cette semaine, où

les membres sont oppelés à participer

sans compter.

La Chambre de Rimouski a donc à
son programme de cette année des ac-

tivités très intéressantes telles que : a)

diner-causerie mixte avec conférencier

de l'extérieur, b) couseries radiopho-
niques par les membres, c) visites in-
dustrielles et visite de l'École de Com-
merce, d) messe spécialement recom-

mandée pour les membres, e) visite de

l'aéroport de Rimouski et promenade
en avion pour les membres, f) et di-

verses autres activités trop longues à

énumérer ici.

La Chambre invite donc tous ses
membres à prendre une part très ac-
tive à toutes ces manifestations.

Communiqué.

Remerciements
LE COMITE DE BIENFAISANCE ET

DE SECOURS remercie tous ceux qui
ont aidé la compagne qui vient de
se terminer, mais tout spécialement :

MM. les Curés des différentes po-
roisses, les Supérieurs de nos maisons

d'enseignement, M. le Directeur du
poste CJBR, les rédacteurs de nos

journaux, le propriétaire de nos ci-

némas, pour lo propagande bénévole
qu'ils ont aimablement consentie en

faveur de notre oeuvre.
Nous remercions également les per-

sonnes qui nous ont fait parvenir des

vêtements pour nos familles nécessi-

teuses. Nous en avons même reçu de
l'e::térieur. Nous tenons cependant à
rappeler que nous en accepterons en
tout temps de l’année.

Les résultats de la campagne ne

sont pas encore tout à fait complets,

nous les ferons connaître publiquement
aussitôt que possible. Le tirage des
prix aura lieu ou cours de novembre
et sera annoncé d'avance dons les
journaux et à la rodio.

Le public rimouskois a répondu gé-
néreusement à notre appel. Que cho-
cun veuille trouver ici l'expression de

notre sincère gratitude.

Conférence de
M. Paul Hubert

Son Excellence Monseigneur Mauri-
ce Roy, archevêque de Québec, a
bien voulu accepter de présider la sé-
ance d’ouverture, le matin, et le grand

banquet du soir lors de la tenue du

premier Congrès général de la Fédé-
ration des Commissions Scolaires du

Québec qui aura lieu jeudi le 21 oc-
tobre, à Québec, salle du Patronage
St-Vincent de Paul.

Trois couseries viendront fournir

aux congressistes les informations né-
cessaires pour bien s'acquitter de leur
tôche; Monsieur Ls-P. Audette, pro-
fesseur à l’Université Laval, traitera
du ‘système scolaire dans notre pro-
vince; M. I'abbé Geo.-H. Loforest, au-
mêônier de la Fédération, parlera de
"la nécessité de l’union pour les Com-
missaires’’; et M. Paul Hubert, ins-
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JUGE DE PAIX

 
M. Fernand ST-LAURENT, propriétai-

re de la maison A. P. St-Laurent
Enr, vient d'être nommé juge de
paix avec juridiction dans le dis-
trict de Rimouski. M. St-Laurent est
échevin de la municipalité de Ri-
mouski-Est, directeur de l’Associa-
tion des Marchands Détaillants,

membre ou 4e degré et syndic du
conseil 2843 des Chevaliers de Co-
fomb.
 

pecteur d'écoles régional de Rimous-
ki, fera connaître ‘’les droits et devoirs
des Commissaires d’Ecoles’’. Chacune
de ces causeries sera suivie d’un fo

rum, au cours duquel les congressistes

pourront poser des questions aux con-

férenciers, et demander des informa-
tions supplémentaires.

Le congrès s’ouvrira à 9 heures du
matin, se poursuivra toute la journée

et se terminera le soir par un grand

Banquet, qui ouro lieu à l’Hôtel Vic-
toria. Toutes les Commissions Scolai-
res de la Province devraient se faire

un devoir de déléguer un ou deux re-
présentants à ce congrès. Messieurs

les Secrétaires de Commissions Sco-    laires sont aussi cordialement invités.  

CHENEUXAO,DBBNAMMESAOAMEN HEMNSOONAOVONNMEESSOSOROOAOSOOCSOSSENSTET

Le ministère des Travaux publics recevra

jusqu'à 3 heures p.m., le mercredi 20 oc-

tobre 1948, des soumissions pour la cons-

truction d'un prolongement ou quai de

Baie-des-Saobles, comté de Matane, P. Q.,

lesquelles soumissions doivent être cachetées,

adressées ou soussigné, et porter sur leur

enveloppe, en sus de l’adresse, les mots :

“Soumission pour prolongement de quai,

Baie-des-Sables, P.Q.”.

On peut prendre connaissance des plans,

du blanc de contrat et du devis, et se

procurer la formule de soumission aux

bureaux de l'ingénieur en chef du minis-

tère des Travaux publics, à Ottawa, de

l'ingénieur régional, rue de la Cathédrale,

Rimouski, P.Q., ainsi qu'aux bureaux de

poste de Baie-des-Sables et de Matane, P.

REMARQUE.—Le ministère fournira, sur

demande faite au soussigné, les bleus et

le devis de l‘ouvrage sur réception d'un

dépôt au montant de $25.00, sous forme
d'un chèque de banque visé fait à l'ordre

du ministère des Travaux publics. Ce dé-

pôt sera remis au déposant dès que les-

dits bleus et devis seront retournés au
ministère, pourvu que la chose soit faite

pas plus tard qu‘un mois après lo date

fixée pour la réception des soumissions., Si

les bleus et le devis ne sont pas remis ‘au

ministère dans ce délai, le dépôt sera con-

fisqué.

On ne tiendra compte que des soumis-
sions qui seront faites sur les formules
fournies par le ministère et en conformité

des conditions qui y sont stipulées.

Un chèque représentant une valeur égale
à 10 p. 100 du montant de la soumission,
fait à l'ordre du ministre des Travaux pu-
blics et visé por une banque à charte ca-
nadienne, doit être joint à chaque soumis-
sion. On acceptera aussi, comme caution-
nement, soit des bons ou porteur du Do-
minion du Canada, soit des bons au por-
teur de la Cie du chemin de fer National-
Canadien et de ses compagnies constitu- *
antes dont le principal et l'intérêt sont ga-
rantis sans réserve par le Dominion du Ca-/
nada, soit encore lesdits bons pour une
partie du coutionnement et un chèque visé
tel que susdit pour le solde.

Par ordre,

J. M. SOMERVILLE,
Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 28 septembre 1948.

Léopold Fillion
BOUCHER

248, St-Germain,
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Pour votre publicité, utilisez le meil-
leur medium, votre journal: ’

L'Echo du Bas St-Laurent
RIMOUSKI

 

 

LEcole Technique et ses
Dans la causerie qu'il prononçait ou

diner du Club Richelieu-Rimouski le 7
octobre, monsieur l’abbé Antoine Ga-
gnon, directeur de l’Ecole Technique
de Rimouski traça de façon magistra-
le l’histoire de l'Ecole Technique de
Rimouski, et fit un magnifique com-
mentaire de son rôle dans l’économie
de notre région.

Rappelant qu'elle se rattache, mê-
me de façon très lointaine, au collège
industriel de Monseigneur Tanguay,
fondé en 1855, le conférencier montra
l'évolution rapide de l'institution qu’il
dirige, qui en fait aujourd'hui un éta-
blissement recevant plus de 250 élè-
ves, offrant un enseignement spécia-
lisé dans douze métiers différents et
jouissant de facilités techniques et é-
ducatives comme on en rencontre que
très rarement en Amérique. Occupant
plus de 92,000 pieds de plancher
dans ses divers départements, l'Ecole
offre en particulier des cours en na-

vigation et en mécanique de marine

qui peuvent rivaliser avec ceux des

meilleures institutions américaines, et

elle est fière de compter de ses finis-
sants à des postes importants, dans
plusieurs pays étrangers.

Monsieur l'abbé Gagnon s’attacha
longuement à montrer la place de I'E-
cole dans la formation des chefs d’en-
treprises dont notre milieu a grand
besoin. Rappelant que les diplômés de
l'Ecole sont prêts à faire face à tou-
tes les difficultés qu’on peut leur de-

mander d'affronter en tenant compte
de la préparation qu'ils ont reçue, le
conférencier expliqua la fonction so-
ciale d’une semblable Ecole: par la
formation des futurs propriétaires d'en-
treprises industrielles, par ses cours du
soir, par le rayonnement qu'elle exer-
ce dans toute notre région et dans

toute la province, l'Ecole Technique de
Rimouski est appelée à influencer con-
sidérablement l'avenir de la Gaspésie,
et de tous les territoires qui comp-
tent sur elle pour la formation des
techniciens dont nous avons un si
grand besoin.

Le conférencier fut présenté par
Me Arthur Gendreau, et remercié par
monsieur Gaston Bélanger. La confé-
rence-éclair fut prononcée par mon-
sieur Elzéar Côté.

Bénédiction de
l’église de St-Epiphane

Dimanche prochain, 17 octobre, Son
Excellence Mgr l'Archevêque officiera
à la cérémonie de bénédiction de la
nouvelle église de St-Epiphane dont M.
Georges Dubé, de Rimouski, vient de
terminer la construction. On s'attend

à la présence de Son Exc. Mgr Geor-
ges-Léon Pelletier, évêque de Trois-
Rivières et de plusieurs autres digni-
taires religieux et civils. Dans la soi-
rée, un concert d'orgue sera donné
par M. le chanoine Alphonse Fortin,
organiste à la cathédrale de Rimous-
ki. L'admission sera grotuite.

 
 

  

Les marchands
et les syndicats J

M. Noël Bérubé, du Service de con-
ciliation du ministère du Travail, a
assisté en fin de semaine à deux im-

portantes séances de conciliation aux

fins de conclure une convention col-
lective de travail entre  l’Association
des Marchands détaillants de Rimous-
ki et le Syndicat des Employés du
commerce. On rapporte qu’une enten-

te a eu lieu sur les clauses générales
du contrat. D'autres séances de con-
ciliation doivent être tenues où il sera

principalement question de salaire et

de sécurité syndicale. L'Association

des marchands détaillants de Rimouski

est représentée par M. V. Chartrand,

de Montréal, et c'est M. Lucien Rioux

qui représente les employés du com-

merce.
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si vous ÉPARGNEZ
Il vaut mieux avoir une réserve. Elle permet de parer à l'imprévu

et de réaliser ses rêves. Economisez au moyen des Obligations

d’épargne du Canada.

Elles s’achètent au comptant ou par versements, Elles se

vendent dans les banques et chez les courtiers de placement

ou par l'intermédiaire des patrons, au moyen de retenues

sur le salaire.
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Un sénat des Cham-
bres des Jeunes
Afin de rendre hommage à des ex-of-

ficiers tout en leur permettant de

continuer à servir fa cause. — Deux

sièges par région de la Fédérotion,

soit 26 présentement. — Choix por
ordre de séniorité. —- Le fauteuil
présidentiel a un senior particuliè-

rement sympathique au mouvement.

— Président du Sénat et président

honoraire de la Fédération des Cham-

bres des Jeunes.

Le développement et l'expansion ra-

pide des Chambres des Jeunes à tra-
vers la Province depuis quelques an-

nées, a permis à nombre de Jeunes

dont le nombre croît sans cesse, de

déployer une très grande activité, d'oc-
cuper des postes importants sur {ce plan

provincial, régional et local, contribu-

ant ainsi pour beaucoup à la grandeur

du mouvement. Le moment est venu

de reconnaitre officiellement les m@ti-

tes de ces ardents apôtres. À cette

tin, la Fédération a décidé de consti-

tuer un Sénat dont ces valeureux pi-

onniers seront membres; du même

coup, elle bénéficiera de leur expéri-

ence et pourra à l'occasion compter
sur leur dévouement.

Le Sénat comptera deux sièges par
région soit 26 présentement. Les mem-
bres seront recrutés autant que pos-
sible pormi les ex-administrateurs de

la Fédération et les ex-présidents des
Chambres locales, par ordre de sénio-
rité, Leur terme d'office sera d'un an
renouvelable aux conditions généra-
les établies por l'Exécutif.

Le président du Sénat sera un aîné
dévoué aux Chambres de Commerce et
particulièrement sympathique ou mou-

vement des Jeunes; il occupera en mê-
me temps le poste de Président hono-

raire de la Fédération.
Le Sénat vient de compléter l'orga-

nisation des Chambres des Jeunes de
la Province de Québec. Avec son
assemblée générale, son conseil d’od-
ministration, son conseil honoraire, son
Exécutif et son Sénat, la Fédérotion
provinciale des Chambres des Jeunes
peut envisager l'avenir avec confian-

ce et même beaucoup d'optimiste.
M. Alfred H. Paradis, homme d'af-

faire en vue de la Province, ex-prési-

dent de la Chambre de Commerce de
Montraél, et président du jury du tour-
noi oratoire 1947-48 de la Fédération,
occupera le poste de président pour
l'année 1948-49. Les noms des mem-
bres du Sénat seront connus prochai-
nement.

 

Assemblée des ins-
tituteurs du diocèse

L'Union des institutrices du diocèse
de Rimouski a tenu une assembiée
générale, samedi dernier, à l’école nor-

male de Ste-Rose du Dégelé, sous la
présidence de Mlle Cécile Triquel, di-
rectrice du secteur de Cabano. M.
Léo Guindon, de Montréal, président
général de la Corporation des institu-

teurs et des institutrices, assistait à
lo réunion à titre de conférencier in-
vité. M, Guindon a principalement trai-
té de l’échelle de salaire de huit cents
dollars à un mille six cents dollars pro-

posée par la corporation pour les ins-

titurices rurales et 1 a démontré la

nécessité d'une ougmentation de trai-
tements pour les institutrices afin

d'assurer une plus grande stabilité du
personnel enseignant. M. l'abbé Sain-
don, curé de Ste-Rose, était présent à
la réunion ainsi que M. l'abbé Théo-
dule Desrosiers, aumônier de l'Union,

qui a prononcé le mot de la fin.



La Metropolitan
appointe un
nouveau gérant

La Metropolitan Life Insurance
Company, de sa direction générale ou
Canada, a Ottawa, annonce la nomi-

nation de M. Georges Trottier au poss

te de gérant du district Riviére-du-
Loup. M. Trottier remplace M. Duro-

 

M. Georges Trottier

cher qui a été transféré à Québec.
M. Trottier qui est entré au service

de la Compagnie, en juin 1925, en
qualité d'agent dans un des bureaux
de districts de la Compagnie, fut pro-
mu gérant adjoint en novembre 1930.
Les succès qu'il obtint dans ce dernier

poste lui valurent une promotion, en

1937, ou poste d'’instructeur à la For-
=

mation des Agents, puis, plus tard à  

celui de Régisseur dons la Division de
lo Formation des Agents. Alors qu’il
occupait ces deux derniers postes, M.
Trottier dût voyager par toute la pro-

vince de Québec.

A leur bureou principal situé à 4,

rue de la Cour, Rivière-du-Loup, M.
Trottier et son personnel qui com-

prend trois gérants adjoints, 20 agents
et 7 commis, se tiennent à la dispo-

sition des nombreux détenteurs de po-
lice de la Metropolitan, à Rivière-du-

Loup et dans les localités environnan-

tes.

 

 

Sécurité syndicale
Voici un extrait du rapport soumis à la

vinat-septième session annuelle du
Congrès de la Confédération des

Travailleurs Catholiques du Canada,
tenu à Hull, du 19 au 23 septem-
bre 1948, par M. Gérard Picard,
Président général de la C.T.C.C.

‘La sécurité syndicale, sous ses di-
verses formes, est une mesure de pro-

tection recherchée par les travailleurs
syndiqués, en faveur de leur syndicat,
dans le but de n'être pas affaiblis par
les employeurs ou les non-syndiqués.

C’est un phénomène social qui s’est

produit, indépendamment des employ-

eurs et des gouvernants, dans les rangs
des travailleurs. Ce phénomène, en se

produisant, a déplu aux employeurs et

oux gouvernants, Mais ce n’est pas
une raison pour l’arrèter dans son é-

volution en criant à la violation de la
liberté individuelle et de la liberté du
travoil. !l convient d'analyser froide-

ment ce que contient lo sécurité syndi-
cale. Si elle ne vinle aucun principe

de la morale chrétienne, opposition

natronale et les textes législatifs pour-
ront retarder l'échéance, mais, ils ne

I'éviteront pas. Ce n'est pas parce que
les travailleurs syndiqués posent un
problème sérieux qu'il faille l’écorter

à première vue, considérant que c’est

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

là une solution,
La sécurité syndicale pourrait, je le

suggère, être encadrée dans la défini-
tion suivante : Sécurité syndicale : —
Garantie exprimée dans une conven-
tion collective ou assurée par une sen-

tence arbitrale liant les parties et per-
mettant à un syndicat de travailleurs,
pour une période déterminée, de rem-
plir efficacement son rôle et d'assumer
toutes ses responsabilités sans que son
‘existence ne soit mise en donger par
l'employeur ou par certains salariés ne
faisant pas partie d’un syndicat libre.

Si l’on considère la sécurité syndi-
cale comme un moyen très simple de
faire du recrûtement forcé de meim-
bres en faveur du syndicat, ou comme
un moyen de conserver intacts, pour

une période déterminée, les effectifs
cotisants ou le total des cotisations
d'un syndicat, l'on se méprend de la
véritable sécurité syndicale. D'ailleurs
lorsque la sécurité syndicale est oin-
si comprise, il y a généralement collu-
sion entre l'employeur et le syndicot
intéressé, et la sécurité syndicale de-
vient le tombeau de la liberté syndi-
cale’.

Et le Président de la C.T.C.C. con-
tinue en expliquant les diverses formes

de sécurité syndicale qui peuvent être
mises dans les contrats de travail. Au
tout début de son rapport, M. Picard
avait parlé de la ‘liberté syndicale”
et dit combien aujourd’hui les préju-
gés contre l’organisation des travoil-

leurs avaæeru Jiminué. En terminant,

il convient de citer une déclaration du

Congrès international des Syndicats
Chrétiens : "La position économique du
travailleur est faible si on la compa-

re à celle de l’employeur. Il est inca-

pable de défendre ses intéréts & moins

qu'il n"unisse ses efforts à ceux de ses
collègues. Ses droits sont ou moins ous-
si sacrés que ceux des autres qui s'u-
nissent pour des fins industrielles et
commerciales. Son syndicat est l'orgo- nisation au moyen de laquelle il dé-
fend ses propres intérêts et, par là

même, ceux de sa famille, et ceux de

|

me branche de lavie économique pour

ses camarades travaillant dans la mé-| y gagner leur vie”.
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ment munies de tous les coupons échéant après

le 15 novembre 1948. Ces obligations cesseront
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Succès d’un ancien
de la region

Depuis plusieurs mois, le journal
‘La Tribune de Lévis”, publie dans
chacune de ses éditions la biographie

d'un des hommes d'affaires de Lévis.
Cette chronique aide la population à

mieux connaître ses hommes d’affai-

res.
En lisant régulièrement ces biogro-

phies nous y avons trouvé la semaine
dernière celle d'un ancien de la région,

M. Philippe Belzile, de St-Fobien. II
nous fait plaisir de la reproduire avec
la permission de l'auteur :

 

M. Philippe Belzil

Poursuivant sa chronique des ham-

mes d'affaires de la rive sud, "La

Tribune de Lévis' est heureuse de pré-

senter à ses lecteurs, cette semaine,

M. Philippe Belzil, avantageusement

connu comme propriétaire de la popu-

laire station de gasoline ’’Supertest’’,

située à 160 rue Wolfe, Lévis.

Né à St-Fabien de Rimouski, le 23

goût 1903, M. Belzil fit de solides étu-

des au séminaire de l'endroit, oprès

auoi, il suivit les cours de l'Ecole Nor-

male de Québec, et, en 1923, il passa

oux États-Unis où il fit un stage de

trois ans dans un collège de l’armée

au service d'une station de gasoline

américaine.

Revenu au pays en 1926, il entra

de Québec, et depuis, il s’est tou-

jours occupé dans ce domaine. En 1936

il fut nommé représentant à Lévis de

Morrisset Automobiles Inc. de Québec,

vendeurs autorisés des automobiles

Lodge et De Soto.

Le 13 septembre 1947, il se por-

ta acquéreur de la station de gasoline

A 160 rue Wolfe, ainsi que des ter-

rains adjacents pour avoir la facilité

d'agrandir et de développer son com-

merce si nécessaire. Immédiatement,

il transforma complètement son poste

y annexa un restaurant, et introduisit

à Lévis lo Compagnie Supertest Petro-

teum Corporation de London, Ont. Au-

jourd'hui, la station de gasoline ’’Bel-

zil*, située dans une des principales

artères de Lévis, présente un imposant

coup d'oeil, et la qualité des produits

oinsi que l'excellence des services ren-

dus ont valu à M. Belzil une clientè-

le nombreuse et satisfaite. À son res-

taurant, les clients peuvent déguster

de savoureux hot-ddgs, sandwiches, et

il garde en magasin un stock complet

de liqueurs, chocolots, cigarettes, etc.

M. Belzil a six personnes à son em-

ploi.
Marié en 1934 à Mille Marguerite

Bilodeau, de Lauzon, M. Belzil est le

père de deux garçons et de deux fil-

les, tous aux études.

Ses sports préférés sont la pêche et

la chasse quoiqu'il aime à assister à

une portie de hockey, sport qu'il a pra-

tiqué dans sa jeunesse.

———

BONNE FINANCE DE
MONT-JOLI SCOLAIRE
Cette commission scolaire à vendu

$130,000 d'obligations à 3-3 V4 %,

séries 20 ans, à un coût net de

3.366%.

La commission scolaire du village

de Mont-Joli, comté de Matane, a

vendu, mercredi soir, une émission de

$130,000 d'obligations, séries vingt

ans. L'emprunt comprenont $98,500

a 39 1949-58 et $31,500 à 34%

1959-68 a été adjugé au prix de 98.-

20 à un syndicat composé de L.-B.

Beaubien & Cie, Ltée et J.-T. Gendron

Inc. L'Argent coûtera à la commission

scolaire un loyer net de 3.366%. Le
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Secrétaire de la province a accordé un

octroi de $90,825 pour cet emprunt.
La finance précédente de la com-

mission scolaire de Mont-Joli avait été
faite en novembre 1945 lors de la
vente de $4,800 de titres à 4%, sé-
ries dix wns, au prix du pair.

L'emprunt.a été contracté pour la

construction d'une annexe au collège.
L’octroi au montant de $90,825 ac-
cordé par le Secrétaire de la province

est payable en dix versements annuels,

égaux, consécutifs de $9,082.50 cha-

cun, de 1949 à 1958 inclusivement, et

il est entièrement affecté ou service
de cet emprunt.

L'évaluation imposable, pour fins
scolaires, ou village de Mont-Joli, est

d’environ $1,800,000. La commission

scolaire n’a pas d'autre dette à long
terme que le présent emprunt, le Gou-

vernement provincial ayant assumé sa

dette antérieure en vertu de la Loi

pour assurer le progrès de l'éducation.

La population de Mont-Joli est actuel-
lement de 4,500 âmes.

Rendus en Belgique
Deux jeunes gens de Mont-Joli vi-

ennent d’atteindre le but du voyage

qu'ils entreprenaient il y a huit jours,
soit l'Université de Louvain, en Belgi-
que. En effet, MM. Wilfrid Lavoie et

Emiiien Morissette, étudiants de l'E-

cole des Sciences Sociales de l'Univer-
sité Laval, s'embarquaient samedi der-
nier sur le ‘’Samaria’’ pour aller pour-

suivre outre-mer des études d’une du-

rée de deux ans. Nos jeunes compa-

triotes sont des boursiers de la Pro-

vince.

 
 

 

 

RECOMPENSE
Mlle Rachel Lebel, qui enseigne de-

puis quatre ans à l'Ascension de Po-
tapédia, vient de recevoir, pour la

troisième fois, la gratification de vingt

dollars accordée par le Département

de l’Instruction Publique pour succès
dans l’enseignement.

D'autre part, Mlle Simone Roussel,

institutrice de St-Eloi, a également re-

cu une prime de vingt dollars, du Dé-
partement de l’Instruction Publique,

peur succès dans l'enseignement au

cours de la dernière année scolaire.
Cette gratification lui o été accordée
par l'entremise de M. Clovis Aubé,

Inspecteur d'écoles.

COLLISION
Ces jours derniers, une automobile

conduite por un type de Montréal et

sortant de la route de Price a heurté

violemment contre la maison de M.

Dorila Simard, située sur le boulevard

Jatques-Cartier, à Mont-Joli. Des dom-

mages ont été cousés à la maison tout

 
 

aussi bien qu'à l'automobile qui,

outre son conducteur, était occupée

par deux jeunes gens de MentJoli dont un a reçu de légères blessures.

 

    

 

Ste-Odile veut
l’éclairage des rues

La population de Ste-Odile-sur-Ri-
mouski jouira prochainement du ser-
vice de l'électricité dans ses rues, Une

décision fut prise en ce sens lors
d'une récente séance du Conseil de

cette municipalité et, en conséquence,

le règlement passé à cet égord fut
soumis pour approbation au Ministère
des Affaires Municipales. Quarante-
cinq lampes seront installées sur la  route principale et ailleurs par la Cie
du Pouvoir; afin de donner à ce vit

lage un éclairage extérieur suffisant.
MANQUE otroser® D ex
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ENVERS MOLLETONNE PLUS DOUX

TISSU PLUS FERME

PLUS GRAND CONFORT

Sous-Vêtements Penmans, vous offrez:

JENVERS MOL

COUPE SOIGNEE
QUALITE SUPERIEURE

ÉCONOMIE EN SOUS-VÊTEMENTS

Se font en trois genres: gilets et caleçons,

combinaisons, et modèle populaire NuCut.

39F-48F

SOUS-VÊTEMENTS MOLLETONNÉS

LETONNE PLUS CHAUD

AJUSTEMENT PARFAIT

PLUS LONG USAGE

 

      

  

POUR HOMMES ET GARCONS

SUCCURSALES à votre service dans les ENVIRONS

A. GIBEAULT, Gérant

R. AUDET, Gérant

1. A. E. DROUIN, Gérant

Succursale d’Amqui:

Succursale de Matane:

Succursale de Mont-Joli:

\

La Premiere Bangue au Ganada.…x SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUI

À NOTER + «1

DU CANADA 2... M IN ;
POUR UNMILLIONDECANADIENS

.

A votre succursale de la B de M vous pouvez acheter les

obligationsd'épargne du Canada au comptant, ou d'après

le plan mensuel d'épargne, ou d'après le plan de paie-

ments différés. Tout membre de notre personnel se fera

us plaisir de vous fournir des renseignements complets.

S 1817
D-132SF
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AVERTISSEMENT CONTRE LES SOINS
PERSONNELS POUR LES MA-
LADIES DE LA PEAU

‘Plusieurs belles paires de soullers
ont été achetées pour le bébé du der-
matologiste avec les recettes provenant
des soins stupides appliqués person-
nellement par les profanes’’, déclare
le Dr L. P. Ereaux de Montréal, dans
un article intitulé "’C’est vous qui l’a-
vez demandé’’ paru dans la récente
publication de ‘Health’, le principal
périodique de santé au Canada publié
par la Ligue canadienne de santé.
L'outeur est un des principaux spé-
cialistes des maladies de la peau au
Canada.

‘Si vous voulez jouer ou médecin,
mon conseil est de regarder avant d'a-
cheter, consulter avant d'essayer, et
ne pas agir follement‘’, dit le Dr E-
reaux. ‘Comme décorateur d'exté-
rieur, je puis vous dire que le problè-
me de la pecu ne se résout pas si fa-
cilement que cela. Ceux qui se soi-
gnent eux-mêmes aiment à expéri-
menter sur leur épiderme et essayer
différents traitements. Ce qui est vrai
pour une cure alcoolique est également
vrai pour les traitements insuffisants
et imparfaits, dans le soin de la peau”.
L'auteur fait remarquer le cas d'ap-
pliquer de l’onguent de mercure sur
la peou précédemment peinte avec de
l'iode, ou le procédé renversé. Et le
brôlement commence, ajoute le Dr E-
reaux lorsqu’un onguent destiné à
Quérir un cos de longue dote, est op-
pliqué sur le pied d'athléte avec de
l’impétigo entre les doigts des pieds
o'ors que la plaie est vive et que la
peau est humide, brisée et enflée.

Le Dr Ereaux avertit de plus qu’il
n’est pas sage de ‘’passer le remêde
qui a obtenu tant de succès dans la
quérison des picotements de Tante
Mathilde, au cousin. Jacques, parce
que la peau de Jacques peut brûler
sous son action. |! prévient contre le
denger de se servir de vieux remède
qui ont êté laissés dans l'armoire phar-
maceutique parce qu’avec le temps,
fes inarédients concentrés dans de tels
remèdes peuvent avoir un tout autre
effet que celui que nous en atten-
dons. Les femmes invitent quotidien-
nement les irritctions de la peau par
P'applicatic~ de cosmétiques nous dit
le Dr Erecux alors que même les dro-
ques mirnouleuses comme le sulpha et
la pénicill--= peuvent être danaereu-
ses et ne doivent pos être employées
sur lo Dec -nns une ordonnance du
médecin. Le D- Ercaux admet aue les
remèdes pote ant de la valeur,
mais il ajoute auv’une chose que les
fabricants ne vendent malheureuse-
ment pas ~<t 1» sens commun médical
recuis pour leur apnlication. Un tel
juaement nz s'acquidre seulement
au'avec une longue expérience médi-
cale.

Que repondre
aux_enfants

Ottawa. — Qu'est-ce que les pa-
rents doivent répondre à leurs enfants

lorsque ceux-ci les interrogent sur des
questions sexuelles? Qu'importe-t-il
que l'enfant sache et comment devez-
vous le tui dire?

La réponse à ces questions se trou-
ve dans un dépliant qui a été préparé

[antigen CG"
pour le traitement

des douleurs rhumatismales ot

arthritiques, de la nevrite, etc.
@ Ceux qui ont dû interrompre leur

travail et perdre une partie de leur

revenu à cause de
douleurs rhumatis-

males et arthritiques
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par la Division de l'hygiène mentale
du ministère de la Santé nationale et
du Bien-Etre sociol. La plus récente
d'une série de publications consacrée

à la formation de l'enfant, L'éducation
sexuelle — Que dire à mon enfant ?
est une oeuvre d'avant-garde au Coa-
nada, du moins pour ce qui est des

publications officielles sur ce sujet.
C'est la première du genre à parai-

tre.
Ce dépliant entre dans beaucoup

de détails ou sujet des problèmes di-
vers et ennuyeux qui découlent sou-

vent de cette question. Voici la règle
principale qu'il donne aux parents :

“Dites lg vérité & votre enfant; dites-
lui-en assez pour satisfaire sa curiosité

du moment et faites-le en un langage

simple qu'il pourra saisir. Appelez tou-

jours par leur vrai nom les diverses

parties du corps, et dites-lui qu'il vaut
mieux ne parler de ces choses que
dans l'intimité de lo famille’.

I! fait remarquer que ce qui im-

porte, c'est non seulement ce que ré-

pondent les parents, mais la manière

dont ils le font. 1! faut conseiller de di-

re lo vérité tout simplement. Mentir ou
détourner la question, ce serait proba-

blement éveiller une curiosité malsai-

ne et, peut-être, couser du tourment.
Plutôt que d'empêcher l’enfant de po-

ser des questions, les parents de-

vraient être contents qu'il le fasse
‘’parce que vous aurez alors l’occasion

de le renseigner de la bonne manière

et d'orienter sainement son esprit sur

la question des sexes”.
Les garçons et les filles élevés sur

une ferme sont plus familiers avec les

questions d'accouplement et de nais-

sance que les enfants des villes. ‘’Tou-
tefois, les enfants élevés sur la ferme

de même que les enfants des villes ne
doivent pas grandir en s’imaginant
au'il n'y a rien d’outre que l'aspect
physique des questions sexuelles. Il

fout qu'ils s'aperçoivent que l'amour
et le dévouement qui unissent ses po-

rents sont basés sur autre chose que
sur des ronports physiques’.

On peut obtenir gratuitement des

exemplaires de ce dépliant en s'adres-

sant aux ministères provinciaux de la

Santé. ,

La santé des dents
Réponses a de fréquentes

questions

Q — A quel moment les dents
d'un enfant doivent-elles, pour la pre-
mière fois, être nettoyées avec une

brosse à dents ?
R. — Aussitôt que toutes dents de

lait sont sorties, c'est-à-dire vers l'âge
de 212 ans approximativement, et

alors ‘aussi, ce qui n'est du reste pas
long, qu'aucune partie de la petite
bouche ne demeure sensible autour des

dents fraîchement poussées. L'enfant
doit être peu à peu habitué à brosser

lui-même ses premières dents. On de-

vra d'abord lui montrer très soigneu-
sement comment y procéder, par des

démonstrations sur lui et sur soi-mê-

me, en cherchant à l'y intéresser le

plus possible et en l’encourogeant à
brosser tout seul, comme une grande
personne, ses propres dents. On doit,

bien entendu, donner à l'enfant une
brosse de dimension réduite, avec une
petite tête, car il existe des brosses à

dents spéciales pour les bébés, pour
les enfants, et employer, si la chose

est possible, un dentifrice très doux,
non médicamenté et d'un goût agréa-
ble.
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Embellissement des
écoles rurales

Tous les Clubs 4-H de la province,
au nombre de 170, se feront un de-
voir au cours de la prochaine année

4-H de travailler à l'embellissement

des écoles rurales dans chacune de
leurs paroisses. Cette heureuse initia-

tive qui a été décidée lors du dernier
congrès provincial mérite l'attention
de toute la population qui ne peut

faire autrement qu'approuver avec en-

thousiosme un projet aussi intéressant.
En plus de cette réalisation, les Clubs
4-H ont de rombreuses autres activi-  

tés d'ordre provincial, régional et lo-

cal et il ne faudrait que mentionner
les assemblées mensuelles, les excur-

sions d'étude, les travaux forestiers,

l'embellissement, les soirées récréati-

ves, les expositions, les concours pro-

vinciaux 4-H, etc ..., pour démontrer

que les membres de ce groupement
font de la besogne magnifique dans
la province.

Un tel programme d'action deman-

de une bonne préparation et une étu-
de approfondie des besoins de la jeu-
nesse. Pour ces raisons, il y a eu, ou

cours du mois de septembre, des as-

semblées très importantes groupant les

secrétaires, gouvernantes et gouver-

neurs de tous les Clubs. Ces réunions
qui durèrent plusieurs heures portaient
sur l'étude du programme 4-H pour
le bénéfice de tous les membres et
de la population québecoise. Voici
les endroits où ces assemblées ont été

tenues : Côte Nord, Tadoussac; Lac

St-Jean, Chicoutimi: Québec-Jacques-
Cartier, St-Augustin; Bos St-Laurent,
Val-Brillant et St-Fabien; Cantons de
l'Est, Cookshire; Nord de Montréal,

Mont-Tremblant; Rive-Sud, Riviére-

du-Loup. La région du St-Maurice au-
ra son assemblée à Trois-Rivières le
30 octobre prochain. M. Roger-R. Cô-
té, i. f., assistant-secrétaire-général des
Clubs 4-H dirigeait la discussion dans

chacune de ces réunions.
Roger R. Côté, i. f.,

assistant-secrétaire-général.
 
 

OYEZ! OYEZ! Le Café Max-

well House est torréfié unifor-

mément et complétement par

le procédé remarquable de

“Torréfaction Radiante” qui

en capture toute la saveur

riche et satisfaisante.

Thé de da meilleure qualité

PALADA
Fe ave SR

    

  

 

Pâté renversé au boeuf
34 fasse lait ou moitié

lait moitié eau
14 tasse oignon tranché
1 boite soune tomates

condensée
4 Ib. boeuf cru haché

14 tasse farine
. 2 thé sel
. À thé sel céleri
c. à thé poivre blanc

c. à soupe
shortening

3 c. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’

Tamisez ensemble farine, poudre à pâte, 44 c.
thé sel, sel de céleri et poivre blanc; ajoutez 3 c.
À soupe shortening; incorporez avec fourchette.
Ajoutez lait et brassez. Faites fondre reste du
shortening dans poéle de 9°; cuisez oignons
jusqu'à tendreté. Ajoutez soupe aux tomates,
reste de sel et viande hachée; portez au point
d’ébullition. Etendez mélange de poudre à pâte
sur mélange de viande et cuisez à four chaud
(475°F.) 20 minutes. Renversez sur grande assiette
8 portions.  
  
 

  
  

 

  
   

Des milliers de

Marie Roy est prête maintenant à dona
ner à toutes les ménagères son avis pers
sonnel sur les problèmes relatifs à la
cuisine économique chez soi et la mé«
thode à suivre pour le travail dans la

cuisine. Son avis est gratuit! Vous n’avez qu’à
lui écrire aux soins de: The St. Lawrence Flour Mills

 

Company Limited, C. P. 6084, Montréal, P.Q. et votre problème
recevra son attention personnelle.

ménagères ont bénéficié des connaissances étendues de
Marie Roy en ce qui concerne l’économie domestique. Elle est diplômée
d’une université
disposition. Son

reconnue et a notre nouvelle Cuisine d’Essais Regal à sa
avis personnel n’est pas seulementscientifiquementsûr,

mais très pratique pour l’application chez soi. Envoyez à Marie Roy una

  

  

   

 

  
   

 

OBTENEZ VOTRE

COUTEAU À PAIN

La lame dentelée

vite, plus nettement,

C.P

Lu

Vous I'avez pour seulement 69¢,

quand vous achetez un sac de

Farine Regal. En acier intacha-

ble avec manche en coco-bolo.

le est plus affilée. Renseignez-

vous aujourd’hui chez votre épi-

cier au sujet de cette aubaine.

$T. LAWRENCE FLOUR

POUR TOUTE VOTRE PÂTISSERIE

question “pour faire connaissance” aujourd’hui!

VOUS AIMEREZ FAIRE LA PÂTISSERIE
AVEC
LA FARINE REGAL

Marie Roy dit, “Pour du pain
appétissant et nourrissant ..
pour des gâteaux légers,
duveteux, délicieux . . . pour
de la pâte croustillante et
feuillettée . . . vous pouvez
toujours compter sur la
Farine Regal,”

Commandez-en aujourd’hui
un sac chez votre marchand.

REGAL

coupe plus

parce qu’el-

 

  
      

    

     

 

MILLS COMPANY LIMITED
. 6084, Bureau Principal, Montréal, P.Q.

INE REGAL!
ERVEILLEUSE |
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un Juif. Cet atavisme explique leur
présence dans les quartiers arabes. Car|

 

Récit de voyage
outre-mer

PAR : Roger Asselin

(Suite)

Enfin le plus ridicule de la situation
résidait dons l’inertie des autorités à
trouver les auteurs de tel ou tel coup
de théâtre. Lors même de notre séjour
là-bas, un comité juif mit fin à une
enquête traînant depuis un mois. On
trouva les coupables et on exerça des
représailles sans être inquiété par les
dits mandataires. De là à conclure
que ces derniers étaient non seule-
ment pos à la hauteur de leur tâche,
mais même un peu complices dans les
drames; il n’y avait qu'un pas. Ara-

bes et Juifs le franchirent et accusè-

rent même les Anglais de profiter

d’une telle situation pour vouloir pro-

longer leur mandat. Somme toute, la

présence de ces derniers était fort

loin d’être désirée. Leur conduite é-

‘tait même tout à fait déplorable.
Mais il me torde de clore cette trop

longue parenthèse d'opinions person-

nelles sur les troubles palestiniens

pour jeter un coup d'oeil dans Hoïfa

et observer la mentalité et les moeurs

de ce peuple oriental. _

J'opprendroi certes du nouveau ici

à ceux aui s'imoginent la civilisation

orientale très arriérée. Je conviens

qu'elle l'est passablement chez les A-

rabes, mais on resterait très surpris

d'une visite chez les Juifs. J'eus plei-

nement le loisir d'observer ces deux

peuples pendant les longs iours de

déchargement. Très pourvue de lu-

mières électriques Haifa me rappela

heaucoup Ouébec. En sens inverse

toutefois, puisaue, en face du Chè-

teau Frontenac, ln cité de Chomplain

présente d'abord la Haute Ville alors

que, vue du port, cette partie faisait

le fond de la toile en Palestine. Je

devais constater plus tard la réalité

de cette impression. Si les escaliers

étaient moins nombreux aue ceux de

lo vieille capitale, les côtes n’en é-

taient pos moins multiplides. Lars du

débarquement, après avoir passé aux

douanes analaises, nous tombômes im-

médiotement dans ce milieu arouillant,

caractéristique des alentours d'un port.

On trouve dailleurs ces mémes aens

actifs, soles et suants dans les envi-

rons du Bassin Louise & Québec. Les

rues et les moisons me donnèrent une

profonde impression de maloronreté à

première vue. J’étais en fait dans la

Basse Ville habitée en majeure partie

par les Arabes. ;

La première préoccupation fut de

trouver un oîte. Un hôtel avait été re-

tenu pour l'équipage. Dès le premier

abord nous eûmes une bonne idée de

la mentalité des natifs à l'égard de

l'étranger. surtout l’Américain. A

couse d'un ascenseur défectueux,

nous dûmes monter auatre étanes

pour rencontrer le maître d'hôtel. Ce-

lui-ci nous attendait certes de pieds

fermes car il nous proposa une vaste

chambre, meublée de cinq lits. n fal-

lait se coucher et, aprés disçutions

entre nous, nous acceptômes le logis

faute de mieux. Nous n’étions pos à

la fin de nos surprises. Le prix en fut

tout un. Ainsi on nous demanda sans

sourciller une livre chacun, soit vinat

dollars pour coucher cina en famille.

Les garcons d'étage n'eurent d'ail-

leurs oucun trouble à refaire nos lits

puisqu'une choude nuit d'été nops in-

vita à nous étendre simplement sur

les couvertures. Couchés tard après

minuit, nous étions tous sur pieds dès

sept heures a.m. Etaitce question

d'habitude ? Ou encore la cause en

était-elle imputable aux rumeurs mon-

tant de la rue si tôt le matin? Je n’en

sais rien. Quoiau’il en soit, je profite

de l'occasion pour faire connaître une

coutume polestinienne. Si l’oriental

abandonre tout travail en plein milieu

de l'après-midi, il est en retour al! ou-

vrane avec l'oube. !| évite ainsi les

trop grandes chaleurs d'un soleil de

feu. .

Il va sons dire aue les estaminets

et les restaurants étaient déjà ouverts.

la présence de nombreuses cens aut

y cherchaient la fraîcheur en faisaient

pleinement foi. Encore ici, on croyait

en la lécende de la richesse américai-

ne. Aussi les prix s'en foisaïent sen-

tir. En fait. on nous doublait tout

bonnement. Je ne fus donc pas sur-

pris nue ma journée m'avait coûté

auelnue cwarante dollars. 1! me fait

plaisir d'ajouter que je ne me nermis

aucune extrovnnance. Au suiet de res-

trurant. le luif présente une nourri-

ture mieux onprêtée et nlus occiden-

tale que celle de l’arabe. Je me rap-

pelle entre autres souvenirs -n'avoir

pu toucher au pain arabe. On prend

ses renas sur la terrosse. D'où le

manque d’annétit frappant en Bnsse

Ville: ambiance du milieu. auni ! Les

rues des quartiers iuifs sont mieux en-

tretenues aue celles des alentours du

mort. Tout observateur note une dif-

férence mnrauée entre les moeurs a-

rahes et inives. J'v reviendrai plus

loin,
La seule chres dont ie aorde un

souvenir favornh'e de Ouébec est la

splendeur des Plaines d'Abraham. Tou-

 

tefois le climat palestinien, en tout
comparable à celui du sud des Etats-
Unis, permet des plus grandes beautés
à la nature. Ainsi, j'ai vu une féérie de
couleurs et senti un ossortiment de
senteurs insurpassables dans un magni-
fique jardin de fleurs. Il était à per-
Vous pouvez avoir une idée de cette
magnificence en vous rappelant ce ré-
gal pour la vue que sont parfois cer-
tains décors en technicolore du ciné-
ma. Vivant dans une telle ambiance
et sous un tel ciel, ce peuple est notu-
rellement de moeurs très relâchées.

. . I'école du soir pendant les vacances. 7 no
corvieniertrait yemarquoble de On demeure toutefois interloqué au'o-; Cor N\ vous couvrir de vête-
de ses maisons Nous VODU vec tant dérudation le Juif nous pose | MOANA Ni

CoE i : -t-i - aX |trouver aucune maison ou ccbare en RUE telles:oH beau- | #) \ ments plus chauds pour
bois. Pour la plunart faites de terre
cuite, quelaues édifices publiques le
sont de pierres de ciment et de bri-
ques. tEnfin, les bédouins s’abriten
sous des tentes en toile. En cénéral,
la population aime beaucoup lo musi-
nue. Alors que l'Avrabe en est encore
à une mélodie fort primitive, le Juif
en est déià ou iazz amérirain. C’est
ainsi au’a I'El Darade, culh de nuit
sis sur le Mont Carmel. il m'n été don-
né d'entendre : ’! don't want to set
the world in fire”, inué ou piano, ou
carnet, nn sexonhone et au vinlon nar

Irs quatre artistes de l’orchaestre. Les
Habitants de Hnïffa nous annoarais-
sent danc nettement divisés en deux
nrandes classes : juive et orahe. Nous
verrans. À les observer. aue deux au-
tres subdivisions s'ajoutent également
À savoir celle des internrètes et celle
des bédouins.

Habitants exclusivement fn Hou-
*a-Ville et auclnue peu situés dans le
nuartier des offaires de la Basse-Vil-
le. les Juifs ze distinnuent à tout point
de vue de lerirs enncitovens, Île pré-
tendent à rnisnn nvoir annorté lo civi-
lication arcidentale cur ce point du
alobe, C’est d’ailleurs la raïisan mê.
me de leur supériorité nénérale. Cel.
lect est écidente dès av’on change de
nuortiere, Ainsi, [ee habitants de stv-
le moderne, les théâtres et endroits
nublics. |ec rues mieux entretenues et.
partout. plus invitantes, leur nolites-
so eheémiriense: tout enfin nous les
rend sumnathiques, Hs rortent de plus
des vêtements très à la mode. ll ne
leur reste d'oriental que ce manaue
de poli nrauvant mue leurs coutumes
sont nlus acouises mme naturelles.

OQuiconaus parle d’un Juif songe en
toute rorrélotion adéauote à l’araent.
Oui, là où il y o des affaires. il v a

—_—"

      

 
 
      

 

outre cette escapade, les Juifs ne se
mêlent jamais aux Arabes. C’est pour-
quoi il existe deux lignes distinctes
d'autobus pour le transport en com-
mun. Il ne faut donc pas se surpren-
dre de constater cette distinction de
convois dans la lecture des journaux.
Enfin, cette première classe est égoale-
ment la plus instruites, parce que la
plus travaillante. Même très jeune, lo
langue arabe, anglaise et française
sorft communes au juif. Dans un salon
de barbier, où l’on ignore l'usage de
la tondeuse électrique, j'eus quasi la
révélation de ma vie. Un petit gars de
douze ans, parlant six langues me re-
procha de ne pas bien prononcer mon
français. H avait été l’élève de Frères
enseignants venont de Paris. Les jeu-
nes gens juifs, en général fréquentent

re : "Comment les britanniques gou-
vernent-ils votre pays?” Décidément,
c’est à se demander si ces chers An-
alois ne font pos à leur ancienne co-
lonie une réputation orriérée et sau-
vage. ;

La croyance populaire veut que
les contraires s’attirent. Le fait s’'ap-
plique avec véracité si l’on songe que
Juifs et Arabes habitent le même pays.
Mais toute application du dicton se
termine là puisque les troubles attes-
tent d’une facon loauace leur antipa-
thie. Un manque complet de tenue
en public observé chez I'Arahe, son
habillement très primitif, une malpro-

preté grossière, en résumé son aspect
lamentable nous le fait voir sous un
jour tout à fait dénlorahle. Dépourvu
de tout principe de politesse et d'hv-
giène, il ect de plus repoussant et dé-
goûtant. On nous a trop souvent re-
présenté ce tvpe recouvert de son
burnou pour posser ici cet usage sous
silence. Ce vêternent n’est mainte-
nant porté que par un très petit nom-
bre. Les femmes, pour leur part, ont
le visane couvert d'un voile si trans-
parent aque leurs traits sont facile-
ment distinouobles. D'ailleurs, encore
ici, seule la minorité est encore fidèle
à cette coutume. Contrairement à son
concitoyen. l’Arobe ne recherche auè-
re le confort et les commodités mo-
dernes.  !! demeure à l’état de vie
latente nour ainsi dire. Très peu ins-
truits, 11 lance des cris plutôt nue de
s’exnrimer nosément. |! est de nfus
fourbe et cache avec soin le fond de
sa pensée. 1! recourra ou mensonne
dans l’obliaotion de réoondre. Fn
somme, sa civilisation très retardée le
relègue au second rang.

(A suivre)  

  
   

   
    
      

PROTEGEZ
VOTRE MAISON

  

Tout comme vous son-

gez pour vous même à

             

   
     
   

   
   
  

   
  

  

    

   
l'hiver, pensez qu'il

vous faut protéger vo-

tre maison contre la

neige et les tempêtes.

PROCUREZ-VOUS:

REVETEMENTS SIMI-

LI-BRIQUE — BAR-

DEAUX D'ASPHALTE

— PAPIER ARDOISE

POUR TOITURE — Ci-

MENT PLASTIC, noir,

gris et rouge, IMPER-

MEABLE, pour fenétres - j

 

#eronnerse

LLET 3 DUBE
3 vue ST-Jean-Darrisie- Rimouski. TELeIS:

 

 

LE CIVISME

c'esdluneydepeliles choses!

 

ECOLE
ui —- 1 ee.

X 22LI SCHOOL Hittin ;
HL eredUn

L fants doi ê ; blessés!es entants doivent être vus—non Esses.
s

2 Lorsque la tempête approche. il est plus avertisseur et nettoyeur soient en bon état,
2 urgent que jamais de conduire prudemment! Quelques secondes de négligence peuvent

Effectuer un arrêt subi, quand un enfant se a : oo
. J : coûter à un enfant Loute une vie de bon-
jeite devant votre voiture est pre-que . . ;
impossible si la chaussée est humide et heur, Conduisez prudemment ne dépassez

2 rlissante. C'est le temps maintenant de voir pas la limite de vitesse permise . . . et dé-
à ce que vos freins, pneus, volant, lumières,  montrez ainsi votre “Civisme”.

ÿ Vous pouvez participer à cet effort de service publie. Prenez note de 55
; quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civismee

Publiée sous les auspices des fabricants dela
AN

BIERE BRADING
THE BRADING BREWERIES LIMITED

Cette série d’annonces est congue dans le but daider & faire de votre localité lo
meilleur des endroits oil vous puissiez vivre.
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LA GUERRE... QUAND?
Pertinax, qui est un des journalistes français les plus con-

nus et les mieux renseignés, écrivait au lendemain du jour où
les puissances occidentales faisaient part de leur intention de
poser le problème de Berlin devant le Conseil de sécurité des
Nations Unies, que la France avait été ‘’traînée’’ dans cette
aventure par la Grande-Bretagne et les Etats-Unis. Cette ex-
pression de Pertinax a été largement reprise par la presse fran-
çaise et cela révèle sur le continent européen un état d'esprit
qui permet de risquer une réponse à ceux qui, depuis quel-
ques jours surtout, ne cessent de se dire que ‘’ça va mal’ et
de demander si nous allons avoir la guerre. Sans prétendre
régler d'ici les problèmes qui laissent apparemment impuissants
la crème des diplomates, on peut tout de même, de certains
faits, déduire que la guerre est improbable, du moins pour l’a-
venir immédiat.

EN EUROPE
Ces faits révélateurs, on les trouve en Europe ou, plus ex-

actement, sur le continent européen, l'Angleterre étant une
puissance européenne mais extra-continentale. Lorsqu'il écri-
vait que la France et son ministre aux Affaires étrangères, M.
Schuman, avaient tiré de l'arrière, n‘avaient souscrit qu'à con-
tre-coeur à la décision de porter la question berlinoise devant
le Conseil de sécurité, Pertinax avait probablement raison. Et
si quelqu’un allait dire que le discours de M. Schuman devant
l'Assemblée générale des Nations Unis dément cette asser-
tion, Pertinax pourrait encore alléguer que le gouvernement
français actuel ne représente pas le sentiment réel du peuple
français que, en définitive, c'est le peuple françois qui est con-
tre son gré entraîné dans vne aventure qu’il redoute.

Si les Français rejettent ou n‘approuvent qu'à contre-coeur
tout geste qui pourrait provoquer une guerre avec la Russie,
ce n'est pas qu'ils repoussent les idéaux des peuples occiden-
taux. Au contraire, on connaît trop l'amour de la maiorité du
peuple français pour la liberté pour douter où vont ses préfé-
rences. Mais le cas de la France est celui des autres peuples de
l'Union de l’Europe occidentale. Ces pays sont à quelques heu-
res de l'armée rouge, ils seraient les premiers à souffrir de la
guerre et ils ne sont pas, actuellement, en état de se défendre.
Les Etats-Unis ont bien promis leur assistance, mais ce secours
ne saurait venir à temps pour les préserver du choc initial.
Et, encore, faut-il dire que la promesse des Etats-Unis n’a été
jusqu'ici qu’un engagement oral. Aucun document n'est venu
consacrer les promesses américaines. Pas étonnant donc que
ces peunles ne veulent pas la guerre.

Mais voyons un peu quelles sont ces nations de l'Union oc-
cidentale et dans quel état de préparation elles peuvent se
trouver. !! y a d'abord la France, puis les pays de Benelux,
c'est-à-dire la Belgique, la Hollande et le Luxembourg et en-
fin, la Grande-Bretagne.

LA FRANCE
Autant à cause de la force actuelle de ses armées qu’à

cause de sa situation politique troublée, la France n'est en au-
cune façon disposée ou même capable de se lancer dans une
guerre contre un adversaire aussi formidable que l’Union so-
viétique.

L'armée française, qui est encore en voie de réorganisa-
tion, compte en effet moins d’un million d'hommes. Le nom-
bre 800,000 serait probablement le bon. Quant à la flotte,
elle a subi des pertes épouvantables en gros navires et en vais-
seaux de tonnage moyen. Aucun nouveau cuirassé n’est sor-
ti des chantiers français depuis 1945 et, sauf peut-être le
‘’Richelieu’’, la marine française ne compte aucun gros navire
capable de participer victorieusement à une guerre navale mo-
derne. Du côté de l'aviation, le tableau est encore plus sombre.
La France ne dispose que de modèles d'avions en service du-
rant la dernière guerre. Aucun appareil à propulsion thermique.

C’est donc dire que, du côté puissance armée, la Fran-
ce n’est pas en état de faire la guerre. Elle ne l’est pas plus
du point de vue politique.

La France est en effet en effervescence. La IVe répu-
blique est à l’agonie, et, à travers le pays, gaulistes et com-
munistes se préparent pour la lutte finale. Des troubles ou-
vriers ne tarderont pas et, pour résumer, la situation politique
n’est pas assez stable pour permettre ou pays de se lancer
dans un conflit qui exigerait la mobilisation de toutes énergies.

LE BENELUX
L'apport des pays du Benelux à l'Union occidentale va

surtout un effet psychologique. Ces trois nations réunissent
ensemble à peine une vingtaine de millions d'habitants et leur
puissance militaire a toujours été et reste nécessairement res-
treinte. Mais, comme pour accentuer davantage la faiblesse
de l‘Union occidentale, chacun de ces pays est aux prises avec
des problèmes qui divisent ‘le peu de force dont ils disposent.

La Hollande, par exemple, a le conflit d’Indonésie sur
les bras. Elle finira tout probablement par perdre cette riche
colonie et, avec elle, toutes les ressources qui, d'Extrême-O-
rient, venaient enrichir la Hollande.

Pour ce qui est de la Belgique, ce pays est celui qui s’est
relevé le plus vite de la guerre. L'industrie et l’agriculture bel-
ges ont été remises sur pied. Mais ce rétablissement rapide a
fait que les Belges produisent tellement qu'ils se voient de
nouveau obligés de rendre à leurs voisins, ce qui crée main-
tenant un problème aue le premier ministre Spaak a récem-
ment souligné. Lo Belgique doit en effet vendre à des voisins
qui ne peuvent pas paver ce dont ils auraient besoin. Résul-
tat, le gouvernement belge devra ouvrir des crédits ou les bel-
ges connaitront le début d'une crise. Enfin, dans ce même
pays, la question royale n'est pas encore réglée et le pays ne
pourrait se lancer en guerre sans yue l'affaire revienne sur
le topis, risquant de diviser le peuple.

(Suite en page 2)
 

   

 
A + vmstatrate \ maractesdes nis mrtnL wa a

Jeudi, le 14 octobre 1948

 

Elégance... personnalité...
jusque dans l'intimité

JOLIES ROBES DE CHAMBRE
Nous vous invitons, mesdames et mesdemoiselles à venir les voir!

Elles font très habillé dès le matin pour le déjeuner. . le soir en entrant
des courses . . .ou du travail. . Satin piqué, bengaline, crêpe uni et façon-
né, jersey, chenille, flanelle, etc., etc. Très bonne coupe.

$6.95 a $23.00
JUPONStrès bien confectionnés (Slips)

Très belle collection de modèles droits ou sur le biais, garnitures de
fines dentelles, de broderies délicates, d’insertions, de jolis rubans, ou en-
core modèles complètement unis .. .Crêpes et satins. Grandeurs assorties.

$2.95 a $5.95
NOUS AVONS AUSSI MESDAMES ET MESDEMOISELLES, POUR LA

SAISON FROIDE, UN TRES BEAU CHOIX DE ROBES DE NUIT ET PYJA-
MAS EN FLANELLETTE, AINSI QUE DE CHAUDS SOUS-VETEMENTS TELS
QUE PANTALONS ET CAMISOLES A PRIX POPULAIRES.

Votre visite sera hautement appréciée mesdames et mesdemoiselles !

246,Rue Sr-GermanRIMOUSKITécépHone 246
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